
AVIS OFFICIELS
jÉnijÉ COMMUNE
i_* _»v-v

|p HAUTEEIVE

Coupe k bois
La commune de Haûterivo met

»n soumission la façon do 300 plan-
tes do hêtre dans sa forôt de la
Grande Côte de Ghaumont , et de
60 plantes de chêne dans sa forêt
des Râpes.

Prière d'adresser les soumissions
par écrit jusqu 'au mercredi 26 oc-
tobre, ù M. Schenker , président du
Conseil communal.

Hauterive , le 20 -octobre 1910.
Conseil communal.

IMMEUBLES
Villa à vendre

A vendre jolie villa de 7 pièces
et cuisine, située au Val-de-Ruz
sur le parcours du tram. Verger
et jardin , arbres fruitiers , 3000 mè-
tres carrés do dégagement. Vue
admirable. Chambro do bains , buan-
derie et dépendances , eau et élec-
tricité. — Prix : once mille
francs (11,000 fr.).

S'adresser à l'Etude Jean
Bonlet, avocat, place Pnrry
1, & _cnchatel. H 6072 N

II' .*___ _«_ Z i&mklMf-Mil M
on Immeuble dé iO cham-
bre . salle de bains, cui-
sine et dépendances. Joli
jardin. Conviendrait pour
pensionnat. Yue impre-
nable.

S'adresser à MM. James
de Reynier & Cie, à JVen-
duite!.

•;vi_ . vendre ' ¦. '_ '' ' ".'" ..= - >•;¦'. -;.

jolie propriété
- l'ouest de la ville, en bloc ou
par parcelle au gré do l'ama-
teur. Demander l'adresse du n° 202_ bureau du journal. ? -, j  c. o.

VILLA
de construction récente,
à vendre ou à louer à
l'ouest de la ville, Sept
chambres, chauffage cen-
tral, gaz, électricité, eau,
salle de bains et toutes
dépendances. Jardin. Yue

L admirable. — Conditions
. très avantageuses.

S'adresser à MM. James
de Reynier & C"5, Neu-
châtel.

tasiYillapvipol
Ji l'ouest do Neuchâtel , inimcn-
Me de rapport à vendro , reu-¦ fermant trois logements, magasin ,
grange et jardin. Conviendrait tout

; Particulièrement pour boucher ou: « .ulangor.
- S'adresser «* MM. James de
«eynier & O, Nenchâtel.

A VENDRE
A. vendre uno

machine à coudre
* P'ed , presque nenve, n'ayant

.rvi que quel ques mois. S'adres-ser chez ML Kanderet, nég.,»_gaint-HHaise. 11 6070 N

Potager à gaz
¦ 3 trous , avec four , a vendre à
M8 prix. S'adresser Sablons 13,
rez-de-chaussée , à gauche , le ma-
_n ou lo soir.

HW mÉi
Armoires do différents styles,bibliothèque en acajou Louis XV,«ts Louis XVI, tables de différen-ts grandeurs, commodes, bureaux ,

«ecrétaire, canapé, chaises de plu*
; «eurs modèles, pendules nouchâ-iwloiaes et autres, différentes pièces

,?Pln. cuivre, vaisselle, glaces, ta*¦ J)leau_ et plusieurs autres articles.
Colombier, ruo Basse 20.

•

1. romane
On expédie par pièce ou par co-

lis postal de 5 à 10 kg., fromage
gras exU-a, Gruyère ou *Jm-
menthal à 0-5 le % kg.'; ini-
gras tendre, salé à;0 .0. le. X KgT;bon maigre à 0.G5 le „ kg.
l_K»boui-g ù 0.75 le % kg.; tom-
me de chèvre s 0.85 lé V, kg:
Vacherin du Mont-d'Or, à
0.85 le % kg. On reprend tou-
jours ce qui ne convient pas.

Frédéric £ C HR _C___R
-H2G773L Avenches

PETITPIERRE _ C
NEUCHATEL

Choucroute
lre qualité

à 22 cent, lo kg. c.o.

H. BAILLOO
NEUCHATEL

Seaux, ct pelles â charbon

ŒŜûMMATI ÛM
y ' Articles de "~^~r~-"-

Petite boulangerie
soit

Petits pains de toules les sor-
tes courantes.

Croissants.
Pains de graham à 5 et à 20

centimes , etc.
Se recommandent d'elix-mêmes
Le développement toujours plus

marqué de cette dernière venue
de nos branches d'activité nous- autorise à : conseiller des -essais,
<av _c la conviction qu 'elles' seront'¦ Satisfaites , à toutes lés personnes

;.qui n'ont pas encore commencé.
Dépôt de ces articles, toujours

frais ot très bien présentés, -dans
nos magasins du faubourg de
l'Hôpital, des rues du Seyon
et Moulins, de la Cassarde et
do Belle .aux.

In magasin de Comestibles
SEINET FILS

Au des Epanchenrs, 8

Malaga Brun Misa
Malaga Doré Misa

Vin de Madère
à 1 ir. 30 la bouteille, verre perdu

Nous reprenons les bout. ~ à 15 c,

H. BAILLOD
NEUCHATEL

Porte-parapluies en 1er forgé
» à applipe

LAVABOS en fer forgé
Belles châtaignes vertes , choi

çles, 10 kg., 2 fr. 50. Marrons ,
10 kg., 3 fr. 50. Franco contre
remboursement par Ue 7998

Rot. MARTIGNONI
Roveredo (Grisons) 

VERMOUTH
de TURIN , I" qualité

s* f r Of_ le litre»¦ i i  ¦ __> _. verre compris
Le litre vide ost repris à 20 cent.

Aiauj__- _ C3-_ti_ _
SEI_¥_ET Fils

Rue des Epancheurs, S

TOURBE
On offre à, vendre .de la bonne,

tourbe racineuse -noi re, garantie-*
sèche, i-r- S'adresser à Georges•FetUz, Le -Voisinage-Ponts.' : •

Baignoire
peu usagée. ' _ vendre faute d'em-
ploi. S'adresser à la concierge du
Jura Neuchâtelois.

B r o  il f 4 Te nu Q 1 î t PPli pilo
Samedi il sera rendu, sur

la place du Marché,
au coin de la __ai-
f-OEB. ISontnioliii-,

un hœul, flepis 10 ct. la livre
pnagères, profitez!!

Engrais à venûre
30 m3 d'excellent fumier

sont' ù vendre à Saint-Imier. —
Adresser offres à la Direction
des, abattoirs. .11. 3968 J.:

A vendre

deux poussettes
dont une anglaise et l'autre à trois
roues, à l'état do neuf. S'adresser
chez M. Despoùds, Parcs 37.

Connue

exigez la Véritable

llfrieMel
Lo mt-lfewr'<ë^.Sjç;*Ciontre Bou-

:toiis, ; -_tîtj _»" .éâafeissip—jîttt , .du.- .„"
san-g1, Rougètfrs.'Wati.Y d'yeux,wir&*ï • j
fuies , Déinangeirisoni, Goutte, jRht. •»;¦•
matismes, Maux',d'estomac , llôinor-
rhoules, Affections nerveuses, etc.
— La Salse|iaroillo:Model soulage
les souffrances de la femme au ;
moment des. époques et se recoin - ,
mande contre toutes les irrégula -
rités. Nombreuses attestations re- ".
connaissantes. Agréable à prendre.
— 1 flacon fr. 3.50, y, bout. fr. 5,
1 bout , (une euro complète, fr. 8).

Dépôt ¦généra l et d'expédition :
Pharmacie Gen traie, ruo du
Mont-1_aric .,-̂ Élé'__ve. Dépôts ; '
Nouchâtël :. ^.PKârmacies Bauler, '
Bonhôte,Bpurçôois.pardel , Donner ,.
Guebhw ., «kfrdan , Dr Uoutter ; Bou-
dry : Chapptii sV; Gerniér : Jebens ; .
Colombier . _ Chabl e ; Corcelles" :
Leuba ; GoUVet : Chopard : Fleurier:
Schelling; Fontaines : Borel ; Lo
Loclo: Wagner ; Saint-Biaise - Zint-
graff. --, •*.' - ' ' B 178 L
¦k " ~ ''- '" ,1a

FilMW-
A .vondro ' dan'- l'ancien en-

trepôt Lambert, _ la garo
de Neuclifttei , do

belles pommes De terre
de l'Allemagne du Nord , seul en-
droit n'ayaut pas été exposé aux
pluies.

Magnum a 13 fr. 25
Impératpr , Early, Boules

de neige, Industria, etc.
a 11 fr. les ÎOO kilo»

L'entrepôt est ouvert de 2 heures
à 6 heures

Rabais par vagon , vente au
détail.

So recommande,
/ J. Kullmer.

__y* 12 vagons ont été vendus
¦sans réclamation

de dessert
Camembert en boile

Petits Bries au délai!
Roquefort véritable

Fromage Gervais
Servettes, Chevrolins

Vacherin des Charbonnières
Tète de Moine (Bellelay)

Petit Neuchâtel, chaque samedi

MAGÂSli. PRIS!
Hôpital 10

TÉLÉPHONE 98Q
A vendre pour cause de cessa*

tion de commerce

3 vitrines de magasin
avec armoires. S'adresser Hôtel da
Commune, Lignières.

Magasin
d'épicerie et mercerie , auquel on
pourrait ajouter d'autres articles ,
est à remettre tout de suite. Re-
prise 30Û0 fr.

S'adresser à M. P. E. Grandjean ,
agent d'affaires , à Fleurier , canton
de Neuchâtel.

CLAI RvOYANTE SESERTD E :
Levain en poudre \ £_
Sucre vanillin \ p fin 'km
Poudre à pouding) Ur. Ut. IUir
à 15 ot? Recettes universelle-
ment répandues gratuitement par
les meilleurs magasius

Manuel frères Lausanne, gros
Alb Blum _ Co. Bàle. repr.

llÉJiliji
RUE DE L'HOPITAL

Cn lot de costumes tailleur en
drap . . . 15 et 20 fr.

Un lot de jupes-trotteur en
dra p . . . 8 et 10 fr.

Un lot de robes de chambre
chaudes . . . 6 fr. 50

Un lot de paletots et manies
hiver . . . 10 et 15 fr.

Uu lot de portières et grands
rideaux, 3 mètres de hau-
teur . . . . 6 fr. 50

Reçu les pan Liions de gym-
nastique pour jeunes filles
à 6 fr. 50

OCCASION
Billet Iime classe, valable jusqu'à

fin octobre,

j_uchâtel-£ondres
S'adresser à Miss S., Le Lierre,

Pesenx.
•*.

A S T H M E
€éL 

Catarrhe - _ _!_ ;___

__ immédiatement , guéris
SB par la Pondre et les
MJr Cigarettes du Dr
W '] Cléry. Echantillons

gratis et franco. Ecrire: ,Dr Cléry,
53, boulevar d Sa|njt:̂ tni^

PARIS.

|CBU4hn^iT^C^^îj

» piA^^pourobtenir une 1
& E^f_ iu souple, blanche x pure I

B 70 cent Bourgeois , pharm. fl
Chapuis , Boudry.

UCCASlUf.
Machi ne h écrire amér icaine,

,,-lniversal grandall^ n°3
écriture visible, clavier universel.
Louis Sauvant, Epancheurs 4, i"
étage. ¦ _IOI»I:S

A remettre à Neuchâtel , à de fa-
vorables conditions ,

un magasin 9c modes
bien achalandé.

Eventuellement , on vendrait les
marchandises en magasin par lots
ou en bloc.

S'adresser à l'office des faillites ,
à Neuchâtel , faubourg do l'Hôpital
n» 6.

H. Chedel, not.
Quelques

lis potagers
& vendre, en très bon état. S'a-
dresser à l'atelier Vieus-Chàtel 33.

On se recommande pour les ré-
parations de potagers, c.o.

A vendre environ

500 pieds de Mer
de chèvres et basse-cour, bien
conditionné , bon pour jardin pota-
ger. — Maujobi a 8.

ipiiflrt'ii
il sera vendu, h l'ancien,
entrepôt ïiainl»ert, à
la gare, quelques

ppdeÈE
d'Allemagne de conserve et
pour la choucroute.

Marchandise de 1er choix,
bon marché * rabais aux re-
vendeurs.

KBLLMER.
«Il; n'est pas seulement antisep-

tique ot contre l'acidité du sang, il
ho supprime pas seulement les
causes directes , mais les causes
indirectes des maladies de la peau.i
C'est ainsi quo s'exprime M. le D'
méd. W. sur les eczèmes,

Furoncles
démangeaisons, etc.. et leur sup-
pression par Zaekooi», savon
médical. Al- fr. (15%) et 2. fr. 25
(35 % effet paissant). Pharmacie
A. Bourgeois. 6596

P0 

A vendre d'occa-
_ i_fc _t- _EL SU si°n deux beaux

sous tous les
rapports. — S'adresser rue de la
Place-d'Armes 6. 

ïllîis DB PAYS
Gigots de Chevreuils
Perdrix - Perdreaux - Faisans

Lapins frai s

POULET S DE BRESSE
à 1 fr. 50 la livro

Canards - Pigeons - Oies
Pintades - Dindons

POISSONS
Cabillauds - Aigrefins - Merlans

Limandes - Colin
Brochets - Lottes - Feras
Perches - Rondelles

Filets de Harengs fumés
Caviar do l'Oural

Jambons « Pic-nic »
In magasin de Comestibles

SEINET FILS
Bu det Êpuohran, S

réiephon* 71

Boîte 1 41. Rollmops, 4 Ir.
Boîte de. 4 1. Iîismark-ariugo, 4 fr.
Boite de 4 1. Kronsardincn , 4 fr.

Offre Hs. Dumlein , Bàle.

Les annonces reçues §
| avant 3 heures (grandes |
% annonces avant is b.) |
-; peuvent paraître dans ie %

numéro au lendemain, s

T̂ GRAND CHOIX^̂

I MEUBILI» |
I E N  

TOUS GENRES Ë

Chambres à concliër - Salles à manger 1
Salons - Bureaux 1

TAPIS, LITERIE:, LINOLéUMS

'fl fi B—___B— ¦_IW^ lui X

I

SucciirsoTe _ NEUCHATEL ôe la S. A. „s EtaWissemenls i

Jules Perrenoud & Cie|
19 et 21, Faubourg du Lac - Télép hone 67 ! j

£ -
% <_• W. HUGUENIN, gérant Jrjyi

Ttiéâtre et Concert « Au Jupiter »
chez soi Rue Bonivarû n° 46 , GenèYB

L'argent est restitué si l'ap- 
pareil ne convient pas. Ma,Sré son Prix extra-réduit , le

j  ̂ phonographe
y^>

«t -Hk peut rivaliser avec les appareils
f è z ÊMÎ -^  . . - .¦ •-. ' _ coûteux. Solidité garantie. Cylin-
fe^^^MBlk dres les meilleurs du monde ,
fe &^ >fl|fH^h  ̂ * fr. 25 pièce , sort ant d'une fa-_ *-ff S_lflii,7r̂ ^ _»_. bri que dont la production dépasse
°-, 

 ̂
«P_l/_////i/rt^>^ -̂k 50,000 cylindres et ÎOOO pho-

_ 5 tjyA---^^--y--- '"' >-irra f Xm̂ 22>. nographes par jour. — Pour 15 fr.
Ssâ__8_fSJJJ111 ' "ûtiiïi K l̂ ^^. llous livrons contre rembour-
S JHBKP  ̂ ___Ts_r__^B - seinonli 1° phonograp he avec
\- ___/ I -*_S3^*̂ ^«̂ _^^f ** c.v'i"'Jres. Avec le pa-
V___ 7 1 *<î^ î_S_P*^ -S_ ^^_SMi. villon en alnmiuiam.

^^ m22ŷ ^ ^. fr''̂^r̂ SM 1 fr" 5° en pIus'

4^̂ ^̂ ^if ?«?' stock pEraanent ûe 30,000 cylindres
Bureau technique J.  Guillet , Marges. — Le phonograp he marche

très bien et les rouleaux n 'ont aucunement souffert du voyage. Jo
vous r_ norcio mille fois.

C. Cavin , horloger , Méïières . — Vos phonographes font sensation
tant par la perfection de reproduction quo par la modicité du prix
vraiment incroyable; plusieurs amateurs ayant acheté des phonogra-
phes de prix regrettent amèrement leur argent.

P. Gagnebin , rue du Stand 55, Bienne. — J'ai parfaitement reçu
en son temps le phonograp he et en suis très content.

Dans un espace de temps très court nous avons
reçu _ fin juillet 600 lettres semblable-. O L 2255 c.o.

Catalogue de phonographes p lus chers et répertoire gratis

8, Seyon - AUJPHINX - Seyon, 8
FUMEURS

profitez des derniers jours de vente

Encore mi joli cMx fle pûrieHàgares écnme et _&_.
ETUIS E_T CUIR .pour.cigares et cigarettes

Wk Mères de fami l le  j
^v^* M -ft-. pour faire des économies!; fcEg___gr n'employez que les Laines„£foile'.|
G^_r5J

" 
I_ l  Etoi,e °.ran& \ sBDerîlne_TF*S--__L **%**.} E*o»e bleue . 1 SBPernne

ff V Etoj le rouge l:ftae

_S_ T-_ ___I__ Etoile verie i qualité courante
i - B__m X__^ *̂ *. EtoHp brune j , très répandue

l___k\r ^^\*»?B\[̂ ***\ *-es ^
as e* Chaussettes en laine Etoile

§___ —^y_ j __  ̂̂ a\ sont les plus avantageux par leur bas
^ BW */ r£/ 5_^F_ PrIx e*P ar *eur solidité à toute épreuve

___B- _^ï il_a___3fl_ Affiches de réclame offertes
12£_ ĵi_8fa_|_—_jaiS—I gratuitement sur demande.
__l _ni.iff1aii».nha WnlIkHfnm nml _ Kammaarn solnnerfil h Âltona-BflhrnnrAlfl.

j TOUS LES SAMEDIS

WëB mm liiiise
dé-" la boulangerie F. _»_$_-$j ^^
se trouve chez M. Jules JUNOQD», mégocia_it,
rue de l'Industrie, Neuchâtel. / y

nai_______________________B_______________k__BB__W

^^^^^^chauss- res Hirt^^
Ŝ ^Mr^__i___5_ !1'' meiSleures__^-?cfl

" AT*Vi/ J'expédie contre remboursement: Bj
% Souliers de dimanche pour messieurs, solides

'¦' ¦*. et élégants No. 39-*8 Frs. 8.50 B
T Souliers de travail à crochets pour messieurs, m

Souliers de travail à oeillets pour, ouvriers. ip
' ? ferrés, la No 39-48 Frs. 7.80 ¦

ïj Souliers de dimanche pour dames, forme B

Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6.30 H
; Souliers pour fillettes, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.20 I

Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 ¦ 29 Frs. 5. — H

£.' . .. . Souliers p. garçons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50 H
t ;;. No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6 8*J mk

Rod. Hirt, Lenzbourg. J
' '" : ' , 

JACQUES RUEFF
; i? ¦ Marchand de bétail>;à LA ÇMUX-DE-F QHDS

^___fesr~ ^^_ _S arrivera jeudi 20 courant , avec un convoi
-'_ ______ *'"__ •_ ____ do bonnes vaches laitières , raco

|,.̂ ^^ -f^7̂ ^^w\w . . .On f ait des échanges
i' "' _ ' J» JJ ]} A la même adresse, u_ taureau rouge
' •î, .  _S__ -^%^_^^^^^ et blanc, primé , bon pour la monte. :

' aBW**_ ______g_S^__________________B_______

» ABONNEMENTS
t an 6 mois 3 mots

En ville . . . . . . .  9-— a\..5o a._5
Hors de ville ou par 1a

poste _ns *oMt 1» Sui-f. IO.— 5.— ï.5o
Etranger (Union postale) 16.— l3.— 6.5o
Abonnement «tx bureaux de poste, ioct. cn na.

, payé par chèque posta] sans frais.
Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: i, Temp le-Tieuf, t
Ytnlt au numéro aux kiosques, dép ôts, etc (

** L

« ¦ *»
ANNONCES c 8 '

D» canton :
La ligne ou son espnee. . .. . . .  io ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suitie et de l'étranger :
15 cent, la ligne ou son espace.

i " insertion, minimum. . '. . . fr. i. 
N. B. — Pour le» avis tardifs, mortuaires, les réclaroe»

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temp le-J Veuf, i I
Les manuscrits ne unt pas rendus J



AV7S ~*°

Toute demand.t d'adresse d 'une
wnnonce doit irre eccompagnée d'un
tÊsibre-poshc pour la réponse ; sinon
ttlh-ci sera exp édiée non aff ranchit.

% ADAINISI  Jtxnon
* i t i *
Fonlle d"A«is de Kcuchltd.

LOGEMENTS 
~

A louer un Jogcniont d'une cham-
bro, uuo cuisino , a uno ou deux
persouue's. S'adresser magasin de
comestibles Sottaz , ruo du Seyon.

A louer, pour Noël ou pour
époque à convenir , à Gorinondrc .
che, un bel appartement de 4 cham-
bres , cuisino ot dépendances , jar-
din , terrasses, vue spleudido.

S'adresser à M. P. Peter , à Cor-
celles.

A louer beau logement , 5 chambres.
Rue du Château. Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.
. Parcs : A louor , dos mainte-
nant ou pour époque à convenir ,
nne petite maison de 4 cham-
bres et dépendances avec remise
et jardin. Etnde Petitpierre
&, Hotz, Epancheurs s.

Corcelles
A louer tout de suito ou pour

Noël un logement do 3 pièces ct
dépendances. — S'adresser à Th.
Colin, a Corcelles. H t iO _ N

Logement à louer pour lo 1er dé-
cembre, de 3 pièces et dépendan-
ces. Eau, électricité et jardin. —
S'adresser k M. Arri go, ruo de
Neuchâtol 27, I _ soux. c.o.

A louer , au 1" étage, poqr le
54 décembre , un petit logement de
deux chambres, toutes dépendances.
Contorl moderne. — S'adresser
Bellevaux 8, i»». c.o

A louer pour tout de suito , au
quartier dn Palais, uu loge-
ment de 4 chambres et dépendan-
ces. S'adresser à l'Etude Alph.
et André Wavre, Palais Rou-
gemont.

A louer , rue des Moulins , petit
logement remis à neuf. Prix modéré,
Etude Brauen , notaire, Hôpital 7.

A louer pour Noël , 2 chambres,
terrasse, cuisino. Bûcher. 32 fr. —
Port-Koulant 9. c.o

A louer immédiatement ou pour
époque à convenir, un bel ap-
partement de 3 chambres et
dépendances , situé dans immeu-
ble neuf, près de la gare.

Etude Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat.

A loner dès maintenant,
à l'Est de la ville, beanx
logements modernes, de
5 chambres, chambre de
bain, véranda, jardin, vne
splendide. Etude E. Bon-
jour, notaire, rne Saint-
Honoré %.

Pour cas imprévu , â louer tout
de suite logement d'une chambre,
cuisino et dépendances. S'adresser
magasin Moulins 11. c. o.

<£nai da Slont-Blane, à re-
mettre, à prix avantageux ,
appartement de 4 chambres et
dépendances.

Etnde Petitpierre & Hotz,
8, rue des Epancheurs. c.o.

CHAMBRES
Belle chambre meublée à louer

à" proximité de la place Purry. S'a-
dresser Place-d'Armes 5, 2m«, à dr.

Petite chambre meublée, Boine 8,
3m* étage. 

Chambre très conforta-
ble à louer, au soleil. Parcs 37,
au i". 

Chambre et pension. L'Oriette,
Evole 9, 1". 

A louer une jolie chambre meu-
blée, indépendante, chauffage cen-
tral, électricité. Beaux-Arts 26, 3mo.

Belles chambres au soleil pour 1
ou 2 personnes, i . Mars 4, l"» à g.

Il a été perdu ou oublié dans un
magasin do la ville,

un parapluie
mi-soio avec pommeau fantaisie
rond cannelé. Prière do le rappor-
ter contre récompense Boine 14,
rez-de-chaussée.

Objet- trouvés
àréclamer au poste de police de Neuchâtel

Un parap luio,
Une bague.
Une sacoche.
Dos portemonnaies.
Perdu , la semaine dernière , uno

IBÏIÏ M
avec médaillon photo-miniature. —
La rapporter , contre récompense,
au bureau de la Feuille d'Avis. 543
******¦—_¦¦—¦——_¦——__¦ i ¦iii 'u i— ..., m

A VENDRE

f i  très bas prix
à vendro . un harmonium usage
mais "bon , 15 registres. Goj_ *ien-
drait pour chapelle ou pensionnat.
S'ailrosser 'soiis chiifres V1183 N
à Haasenstein _. Vogler,
Colombier.

1 j eunes vacties
Il sera vendu, samedi ma-

tin, sur la place du Marché,
en face do la grande fon-
taine, la viande de 2 vaches
extra jeunes, à 60 et 70 ct.
le demi-kilo.

Tripes fraîches.
So recommande,

_ Ir. PAREL

DEM. A ACHETES
Fromages

Suis acheteur do 100 à 1 _ 0 pièces
fromage gras du Jura. — Adresser
offres écrites avec prix à F.- F. 531
au bureau do la Feuille d'Avis.

VIEUX TIMBRES
suisses achète Al ph. Thommen ,
Môtiers.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _»____¦ _____

Chambre non meublée , chauffée
et indépendante. Ecluse 48, 1", à
gauche. 

Jolie chambro au soleil avec vue
sur le lac. — Côte 19.

Belle chambre bien meublée pour
monsieur rangé. Seyon 2G, chaus-
sures.

Pension ot grando chambre
avec vuo sur lo lac, électricité. —
Evolo 3. 3""». «vo

Chambre meublée, Hôpital 6, au
2,n o étage , à gaucho.

Belle grande chambre à 2 lits.
Escaliers du Château 4. c.o

Chambro indépendante non meu-
blée. Electricité. — Faubourg de
l'Hôpital 13, 1" étago. 

A louer tout de suite, à deux
pas du funiculaire, une jolie
chambre non meubléo, indépen-
dante et au soleil, ainsi que deux
mansarde. — S'adresser Cas*
sarde 6, entre midi et 2 heures.

Bello chambre au soleil pour
jeuno homme rangé. Electricité ,
chauffage central. — Côte 21, 3ra°.

Jolie chambro meublée,très claire,
chauffage central , lumière électri-
que , à louer. Ecluse 10, 3m«,

Chambre meublée bien
située, à monsieur tran-
quille. Orangerie 8, 3m°.

Jolio chambre meublée indépen-
dante. Faubourg de l'Hôpital 13,
au I". c.o.

LOCAL DIVERSES
Grands locaux à louer aux abords

de la ville. Conviendrait pour menui-
sier, charron, industriel. — Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

Ponr Noël ou époque à con-
venir , à remettre aux Parcs,
dans un immeuble neuf , maga-
sin et arrière-magasin (50 in2
environ) avec appartement
d'uno chambre et dépendances. —
Etnde Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat. c.o
********______m__________¦—**********

DEMANDE A LOUER
On cherche à louer une belle

ctal)!. Méptate
Offres écrites sous chiffres R. O.
556 au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à louer , meublé, à
proximité de l'Hôtel Bellevue (15
novembre au 1er juillet) apparte-
ment confortable de
deux chambres et cuisine

S'adresser directement au bureau
de l'Hôtel Bellevue.

OFFRES
Une personne connaissant très

bien la couture , parlant français
et allemand , cherche placo de

Femme de chambre
pour tout de suite. Adresser offres
M"" Caroline Brenner, Marin.

Jeune fille
sachant cuire, cherche place dans
un ménage simple. — Ecrire sous
E. W. 560 au bureau de la Feuille
d'Avis. - ¦ 

Pour jeune fille
16 *4 ans , travailleuse, on cherche
place dans hôtel , bonne maison
particulière ou auprès d'enfants.
Peti t gage ot bon traitement dési-
rés. Bon certificat.

POUR JEUNE GARÇON
16 aus, intelligent , parlant français,
on cherche place dans hôtel ou
commerce. — S'adresser R. Luthi ,
Hôtel z. Quelle, Hagaz.

Uuo personne d' un certain âge,
qui a servi pendant longtemps
commo

seconde femme 9e chambre
cherche uno placo do ce genre.
S'adresser ruo du Concert 6. n i  4™ ».

Uno fille cherche placo de

CUISINIÈRE
dans une bonne famille ou petit
hôtel. Ecrire sous J. L. 561 au
bureau de la Feuillo d'Avis.

JëUNS PIUS
brav e et bien élevée , do bonno fa-
mille do la Suisse allemande , cher-
che place auprès d'enfants,
dans bonno famille française ou
comme aide dans un bon maga-
sin ou chez uuo dame senie.
Elle préférerait uno bonne vie de
famille a un gapo élevé. Offres
s. v. p. sous H. 123 1 ST. à Haa-
senstein _. Vogler, J-euchâ,-
tcl. 

*Jeufie FïUe
cherche place de femme de cham-
bre dans hôtel , ou sommelière. —
S'adresser L. M,, poste restante,
Colombier.

JEUNl FÎU5
de 20 ans, cherche placo daus pe-
ti t  ménage pour tout lo service.
Entrée tout cle suito , certificat h
disposition. S'adresser à M"" veuve
Paul Gillardot , rue des Pêcheurs 8,
Yverdon.
¦U I—J ¦___—___¦__——¦¦_——____¦_—i

PLACES
On cherche, pour tout de suite

ou époque à convenir , un

DOMESTIQUE
de campagne pouvant traire et soi-
gner seul 9 à 12 vaches. Position
assurée pour une personne sé-
rieuse, capable et de confiance. —
Adresser offres par écrit aveo cer-
tificats , références et prétentions
à F. B. 563 au bureau do la Feuille

VOLONTAI .5
On cherche, le plus vite pos-

sible , une jenne fille pour aider
au ménage. Occasion d'apprendre
la langue allemande. Bon traite-
ment et vie de famille.

S'adr. JQr Fehr, professeur , h
St-Call , Weierweidstr. Ue8l21

DOMESTIQU E,
sachant travailler à la forêt pour-
rait entrer tout de suito chez
J.-N. Martin , garde-forestier, ù
Pierre-Gelée sur Corcelles.

On demande tout do suite une

- eune pe
pour un petit ménage. Bellevaux
n° 16, rez-de-chaussée.

On demande pour une pension
une très

bonne cuisinière
Hauts gages. Demander l'adresse
du n° 552 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande une
JEUNE FII___E

de 46 à 18 ans, pour la cuisine,
l'office et le ménage. S'adresser au
Café du Concert.

On demande une

bonne fille
pour aider à tous les travaux de
ménage dans un pensionnat. —
Demander l'adresse du n° 553 au
bureau do la Feuille d'Avis.

Sommelières
présentant bien , connaissant le
service, sont demandées. Entrée
immédiate ou à volonté. S'adresser
h M» Jeanneret, Leopold-
Robert n» 32, La Chaux-de-
Fonds

 ̂ ; 
II 

11,865 C
Ménage sans enfants , sobre et

travailleur , cherche place de
concierge

ou à défaut ferait des bureaux le
soir ou un ménage lo matin de
8 à 10 heures. Très bonnes réfé-
rences à disposition. S'adresser
Maladière 21., atelier. 

Ou demande un jeuno garçon , de
toute confiance , fort et robuste et
hors des écoles comme

porteur de lait
S'adresser magasin Agricole , ruo

Saint-Honoré 12.
Demande d'emploi

Un jeune h_ nme.de  vingt ans,,
Suisse allemand , très intelli gent
actif ot do confiance, connaissant
la comptabilité etc., cherche une
place dans un bureau do commerça
ou do fabri que dans la Suisse
française pour se . perfectionner
dans la langue "français». Préten-
tions modestes. Demander l'adresse
du n» 562 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Bon ouvrier

serru rier
est demandé chez N. Grau , Peseux.

JEUNE HOMME
18-19 ans , désirant apprendre lo
français à fond , demande place
dans hôtel ou bonne maison parti-
culière. Offres à W. Maurer , por-
tier , W.ydi, Frutigen. ¦*'

Allemande
instruite , 23 ans , très expérimen-
tée dans- l'éducation des enfants ,
la cuisine, ménage, couture, coupe ,
ouvrages d'agrément , désire être
reçue dans nonne famille où elle
apprendrait lo français dont elle a
quelques notions. Petit gage de-
mandé. Ecrire à J. M. 554 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Bons vignerons
sont demandé-. — Etude
Bonjour, notaire.

\ÏEUNE HOMME
ppssédaut une belle écriture pour-
rait outrer tout de suite dans une
Etude de notaire. Petite ré-
tr ibution immédiate. — S'adresser
par écrit sous chiffr e M. F. 520 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune personne
se recommande pour des journées
do raccommodages. — S'adresser
Bercles 3, au 2mo , à gauche.

APPRENTISSAGES
Jeuno homme de 17 ans cherche

place chez

¦serrurier
pour apprendre le métier et la
langue française. Offres à M. G.
Schmid , Bttren, Krattigen (ct.
Berne).

I 

Apprenti te litairie
Jeune garçon intelligent ,

ayant terminé ses classes se-
condaires , trouverait place
d'apprenti à la Librairie Dela-
chaux & Niestlé , à Neuchâtel.

On cherche pour Bàle une jeune

apprentie tailleuse
Occasion d'apprendre l'allemand.
Vie de famille.  Références à dis-
position. .-- S'adresser à L. Blust ,
tailleuse , 140 , Dornacherstr., Bàle.

PERDUS 
~

Perdu mercredi un

bouton de manchette
or avec une pierre rouge. Rappor-
ter contre bonne récompense a
l'Hôtel du Soleil.

fille de cuisine
est demandée tout de suite h l'hô-
tel du Lion-d'Or , à Boudry. Gages,
25 francs.

On cherche .

Une j eune f l l l e
pour garder un enfant. S'adresser
Fausses-Brayes 11. 

Dame anglaise, demeu-
rant en Suisse, cherche
pour 3 enfant-

UHe bonne
sérieuse, expérimentée.
Entrée 1er novembre. Se
présenter, avec , certifi-
cats, chez M1163 Vonga,
€hanéla_-Areuse.
s ***^******************************m **t ****

EMPLOIS DIVERS
¦ Jeune homme do 21 ans cherche

place comme
SOUS-PORTIER

on domestique de maison
où il pourrait apprendre la langue
française. S'adr. à Emile Gygax,
Hôtel du Port, Neuchâtel. 

JEUNE FILLE
de 20 ans, cherche place darfs
bonne famille , pour aider au mé-
nage et où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. — Entrée
lor novembre ou suivant entente.
\frac Dfib s , commerce de fer ,Thoune ,
untero Ilauptgasse 13.

Jeurçe Fille
do 14 h 15 ans est demandée pour
aider dans un magasin de bonne-
terie. — S'adresser à M"0 Guyot ,
Epancheurs 2, Neuchâtel.

Un jeuno garçon de la ville , li-
béré des écoles, est demandé
comme

commissionnaire
S'adresser à C. Strœle , Orangerie 4.

ON CHERCHA
pour tout do suite , a Vienne, une

Gouvernante
diplômée , tl'âge moyen et bien
recommandée , auprès de deux en-
fants , dans maison distinguée et
particulière. Bon gage. S'adresser
U. Friedl&nder , Zurich IV,
Ottikerstrasso 18. , Uo 8122

Assuj ettie et apprentie
trouveraient place chez couturière
française.

Hue de l'Hô pital 12, 2mo. :
Jeune homme de 10 ans cherche

place do

inagai- imier
homme de peine ou autre emploi l

S'adresser à M. Léon Rauch ,j à
Galz près Cerlier (Berne).

Place stable pour

flomestipe charretier
Entrée à convenir. — Demander
l'adresse du n° 559 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Personne demande des
journées

S'adresser M m° Marie Sunier , rue
Muerta 8, Saint-Biaise.

Une jenne fille
allemande , parlant français , sachant
coudre lingerie , cherche place dans
magasin pour 15 novembre. Bonnes
références. S'adr. Evole 14, 3mo .

Demoiselle allemande
25 aus , do bonno éducation , coni-
naissant bien la couture , cherché
place dans bonno famille de Neu-
châtel, auprès d'enfants ou damo
do compagnie auprès d'uno daine
ou jeune fllle , où elle pourrait
apprendre lo français. Vie de fa-
mille désirée. Offres à Mm° Haupt-
maun Heer , Thoune.

AVIS DIVERS
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Restauration à toute heure
TAULE D'HOTE - Excellentes consommations

Igy On prendrait encore quelques pensionnaires "Tgflj

se recommande , Charles ZIEGLER, propriétaire
M1 '" Olga QUARTIER (diplômée) exposera jeudi , vendredi

et samedi , daus la devanture dos

Ses ouvrages Se Sames
d'une haute valeur artistique. — JLeçpnB de broderie blanche,
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Pour renseignements, s'adresser rue Pourtalès 13, 1er étage, à
droite.
_ €K8 _ __ _ ______  -_ _̂ <SiS%_ _̂g-_ _̂g.g/ âg^^ai?S__M_>aiSfe,g __ «
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GRANDE
liquidation générais

au magasin de chaussures
II. Owen , rue du Seyon.

Vente de tous les articles
i en magasin avec un rabais do

LIBRAIRIE
Delachaux ï fetié, Si.

Viennent de paraître :
Almanach Hachette ,

broché 1.50
Almanach Vermot » 1.50
Véritable messager boiteux S

de Berne et Vèvoy —.30
Grand messager boiteux do

Strasbourg — .30
Almanach romand — .40
Bon messager de la Croix-

bleue —.30

S 

Almanach pour tous — .50
Schw". Dorfkaleuder — .35

Il 
Hinkende Bote — .40
Lahrer Kalender — .40

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS BE REMHEL

PAR

y ERNEST CAPENDU (10£)

— Regarde ! reprit Camparini , tu vas com-
prendre enfla pourquoi j'ai su t'atlirer ici, lu
vas savoir ce que j e veux de toi.

Et, reportant son sifflet à ses lèvres, le «Roi
du bague», qui semblait avoir reconquis tout
l'éclat de son infernale majesté, tira de l'ins-
trument un son modulé. La pièce dans laquelle
ii se tenait, celle que la grille surgissant à la
place de la muraille de toile, séparait de la
pièce dans laquelle était demeuré le maréchal

, des logis, était carrée, mais d'un carré parfait.
Alors que le mur de toile était rerais en place,

[cette pièce devait être plongée dans une obs-
curité profonde, car ses murailles n 'étaient
percées par aucune ouverture : on ne pouvait
même distinguer aucune trace de porte. Les
trois murailles (la grille formait le quatrième
côté), étaient absolument noires et nues.

i — Regarde I dit encore Thomas en s'adres-
sant à Louis, et en désignant du geste la par-
tie la plus proche de la grille.

Une partie de cette muraille tourna sur elle-
même, comme roulant sur un pivot mobile.
Une excavation se fit, puis celte excavation
s'agrandit et permit b, l'œil de pénétrer dans
l'intôrietir d'une sorte de peti te cellule , ne
possédant pour tout meuble qu 'un lit garni
d'un maigre matelas. Sur ce matelas était
étendue, les bras et le corps attachés, dans
l'impossibilité de se redresser complètement,
une- jeune fille au visage pâli, aux yeux rou-
gis par les lai mes.

r— Rose 1 s'écria Louis avee un geste fu-
rieux.
'Q Bondissant aveo force, le j eune homme se

rua sur les barreaux de la grille qu 'il secoua
frénéti quement , sans parvenir à les ébranler
même faiblement.

— Louis ! murmura la prisonnière,
— Tu vois qu'elle est entre mes mains ! dit

Camparini.
— Que faut-il faire pour que tu la laisses

libre ? demanda Louis, en réunissant toutes
les forces de son esprit, toute son énergie mo-
rale pour parvenir à comprimer la fureur qui
grondait en lui et pour demeurer calme.

— Es-tu disposé à tout faire pour te voir
libre , ainsi que Rose?

— Tout ce que l'honneur me permettra de
faire, j e le ferai ?

— Tu renoncerais à ton nom, à ta fortune?
— Oui 1 sans hésiter.
— Eh bien I il faut plus encore.
— Et que faut-il donc? demanda Louis,
— Tu vas' le savoir 1
Camparini , reportant son sifflet à ses lèvres

en tira un nouveau son aigu et terminé par
une modulation étrange , qui devait évidem-
ment avoir une signification particulière.

ï cxxir
l Camparini

— Regarde ! regarde ! Louis de Niorres ! di-
sait Camparini avec un geste impérieux.

Alors il se passa dans cette salle dans la-
quelle se tenait le « Roi du bagne» , quel que
chose d'étrange et qui , au premier abord,
pouvait faire douter do la réalité. On eût dit
l'accomplissement de quelque rêve effrayant ,
rêve d'une imagination exaltée, d'un fou dans
le paroxysme de son délire... Tout autour do
la grillo , les murailles disparurent , se relevant
sur elles-mêmes, comme les toiles de fond
d'an théâtre. La pièce était évidemment ma-
chinée comme une scène de féerie de nos
j ours. Louis porta les mains à, ses yeux,
comme s'il eût voulu s'assurer qu'ils fussent
bien réellement ouverts , et un cri d'étonne-

ment expira sur ses lèvres crispées.
— Regarde I regarde ! reprenait Camparini

avec sa voix métallique. Regarde ! Louis de
Niorres ! et, puisque tu connais l'histoire de
ta vie, remonte avec moi dans le passé, pour
te faire comprendre ce que j'exige dans le
présent.

Je suis l'ennemi de ta famille !... Je suis
le «Roi du bagne» , qui a juré d'engloutir à
son profit la fortune de tes pères I... je suie
Saint-Jean , ancien valet de chambre du con^
seiller, celui qui a ourdi si habilement la tta *
me dans laquelle tous les tiens moururent en-
serrés... Regarde! vois-tu ces deux femmes,
là... dans cette pièce... ces deux femmes, qui
se sont dressées jadis enlre moi et la fortune
que j e convoitais ; ces deux femmes qui m'ont
échappé, alors que je croyais triompher , les
reconnais-tu?... regarde-les, si tu veux , car
elles peuvent t'entendre!

Camparini s'était j eté de côté. A gauche de
la grille , dans l'un des endroits où la muraille
s'était relevée, à travers l'ouverture prati quée,
on apercevait deux femmes étroitement gar-
rottées, dans l'impossibilité de tenter un seul
mouvement.

— Blanche et Léonore ! murmura Louis qui
paraissait ne pouvoir en croire ses yeux.

— Regarde encore ! poursuivit Camparini;
là, en face des deux mères, no vois-tu pas les
enfants en ma puissance !

Effectivement, en face même dos deux pau-
vres mères, et séparés d'elles, par uno mince
cloison de glace, deux enfa n ts étaient couchés
dans un même berceau.

— Mon Dieu ! mon Dieu ! murmurait Louis,
dont le front était baigné d'une sueur froide,
tout cela est-Il donc réel ?

— Regarde encore ! regarde touj ours ! pour-
suivit le «Roi du bagne», que vois-tu mainte-
nant , là... devant toi?...

Louis poussa un cri étouffé.
— Tu la croyais morte l reprit Camparini.

, — La femme de mon colonel !
— Et là!...et là! dit encore le «Roi du ba-

gne» avec un double geste imp érieux.
— M. de Signelay l... Mme Uianie ! mur-

mura le maréchal des logis dont les doigts
crispés, enfoncés sous le revers cla l'habit d'u-
niforme, déchiraient les chairs de la poitrine.

— Ahl reprit Camparini , tu te demandes si
tu es éveillé , si ceux-là que tu croyais morts
sont réellement vivants !... Oui , ils vivent , ils
respirent... Ceux-là que la société a rayés de
sa liste sont en ma puissance! Ce sont les ins-
truments dont il faut que je me serve pour at-
teindre le but que je rae suis fixé !

Un silence suivit ces paroles prononcées
d' uno voix stridente. Louis demeurait immo-
bile , fasciné , dans l'incapacité de tenter un
seul mouvement.

sentant  qui , aes son premier âge, avait
affronté les dangers de la mer, l'enfant qui
avait dormi souvent bercé par les temp êtes,
qui avait vu mourir son père adoptif emporté
par une vague furiause , qui avait bravé sans
frissonner les dangers de l'équateur , devant
qui avait été poignardée la femme qui lui
avait servi de mère, le tambour qui avait battu
la charge sous le feu des ennemis, qui avait
affronté la mitraillade des Autrichiens et le
cimeterre des j anissaires de l'Egypte , était là,
haletant ot comme frappé de vertige.

Ohl c'est que le spectacle qui fascinait ses
yeux était bien autrement saisissant que celui
de tous ces événements tragiques , c'est que
l'àme la plus fortement cuirassée contre les
émotions eût compris sa faiblesse.

Louis était là, dans une pièce, emprisonné,
car il avait entendu grincer dans leur gâche
les verrous de fer qui l'isolaient du reste du
monde, En face de lui une grille infranchis-
sable lui barrait te passage, le contraignant ù
l'inaction ,rendant impuissants ses efforts. Puis ,
de l'autre côté de cette grille , bois d'atteinte
de sa main frémissante, cet homme, ce mons-

tre souillé de tant de crimes, ce bourreau de
tant de victimes innocentes et qui s"avouait
cyni quement l'auteur de tant d'abominables
attentats.

Enfin dans les cellules, se succédant les unes
aux ' autres , placées tout autour de cette pièce
(sorte de cerc'e coupé en deux parties et dont
la grille contre laquelle s'appuyait Louis eût
été l'axe), séparées les unes des autres par des
cloisons transparentes , étaient enfermés ceux
qui avaient aimé le petit-fils du conseiller et
que ce descendant des Niorres aimait de toute
la tendresse de son coeur. C'était bien Blan-
che et Léonore, ses cousines, les premières
victimes du «Roi du bagne» , qu 'il voyait de-
vant lui , c'était bien les enfants de Bonche-
min et de Bienvenu , cos deux innocentes créa-
tures couchées dans leur berceau... C'était
bien la malheureuse Lucile , la femme du co-
lonel Bellegarde, qui semblait attendre stoï-
quement la mort ; c'était bien Uranie , c'était
bien Léopold , dont lui , Louis de Niorres ,
avait cherché les cadavres au fond de la
Seine... C'était bien enfin la j olie mignonne ,
cette Rose qu 'il aimait et qui j etait sur lui
des regards éperdus et suppliants.

Tout à coup, sur un appel strident du «Roi
du bagne» , une trappe j oua dans le plancher ,
et huit hommes, tous masqués, tous armés
d'un fusil à double coup, apparurent lente-
ment, montant dans la pièce comme poussés
par un contrepoids. Sur un geste de Campa-
rini , sept de ces huit hommes s'avancèrent
vers chacune des cellules et les canons mena-
çants s'abaissèrent dans la direction de Blan-
che et de Léonore , des deux enfants réunis ,
de Lucile, d'Uranie et de Léopold , et enfin de
la j olie mignonne.

Louis rugit et secoua violemment les bar-
reaux des grilles... le huitième fusil menaça
sa poitrine. Pas un des malheureux que me-
naçaient les hommes masqués n'avait pu fa ire
un mouvement ni jeter un cri : tous étaient

garrottés , attachés, rendus impuissants , tous
étaient bâillonnés, même les pauvres petits
enfants , dont une mousseline couvrait la bou-
che. Thomas se dirigea vers une table plac.e
à peu de distance de la grille et sur laquelle
étaient posées, avec tout ce qui est nécessaire
pour écrire, des liasses de pap iers manuscrits
rangées symétri quement L'ouverture prati-

, quée dans le plancher et par laquelle étaient
apparus les huit hommes masqués demeurait
béante. Camparini , après avoir j eté un coup
d'œil rap ide sur les pap iers placés sur la table,
se pencha au-dessus de l'ouverture :

— Le clerc! dit-il simplement.
Quel ques minutes s'écoulèrent dans un si-

lence profond. Aucun des malheureux bâillon-
nés ne pouvait naturellement articuler un son,
acuun de ceux qui les menaçaient de leurs fu-
sils abaissés ne proférait une parole. Campa-
rini attendait calme et impassible. Quant an
j eune maréchal des logis, soit que l'ématioa
terrible qu 'il devait ressentir le suffoquât , soit
que le danger effrayant qui menaçait ceux
qu 'il aimait paralysât ses facultés, soit enfin
qu 'il eût assez de puissance sur lui -màme
pour se dominer comp lètement durant ce mo-
ment terrible , il demeurait muet ; ses lèvres
crispées s'agitaient sans qu 'un son, quelque
faible qu 'il fût , s'échappât de sa gorge aride.

Un claquement sec retenti t au milieu du si-
lence , et une tète apparut à l'orifice de la
trappe , puis un buste monta lentement , et en*
fin un homme fit son entrée dans la pièce.

Cet homme , c'était le jeune clerc de maitre
Raguideau , que nous avons rencontré , il y a
peu de j ours, dans les caveaux souterrains de
l'ancienne poudrière de Grenelle.

Les vêtements en désordre annonçaient une
lutte soutenue. Il avait les mains attachées
derrière lo dos, les chevilles liées ensemble,
mais de façon à pouvoir marcher sans courir
et un bâillon lui couvrait le bas du visage.

_jf \*ia- - (A suivre.)
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Brauen, notaire, rue de l'Hôpital 7, ou à M. Colomb,
architecte, rue do l'Orangerie 3a, Neuchâtel.



POLITIQUE
France

À Paris, la sûreté, est entrée en possession
d'un plan de sabotage combiné en vue de la
grève dea postiers et des cheminots. Ce pian
devait être exécuté dès l'ouverture de la der-
rière grève. De nombreuses bombes fabri-
quées à l'étranger avaient été déposées dans
les bureaux d'un j ournal libertaire. Elles
devaient notamment servir à faire sauter les
ponts do Paris et du déparlement de la Seine.
Le plan a été déjoué grâce aux mesures prises
immédiatement par le gouvernement Les
bombes ont été transportées dans des maisons
de quartiers peu fréquentés. Les opérations
j udiciaires sont poussées activement; on peut
s'attendre à des arrestations prochaines et
sensationnelles. ,

Portugal
On prépare pour le 30 courant une grande

fête navale an-cours de laquelle le nom du
croiseur «Don Carlos» sera remplacé par celui
de Candida dos Reis. Une enquête ayant été
ouverte à l'hôtel des monnaies et le directeur
de l'établissement, M. Casimir José Lima
ayant été sommé de comparaître devant un
tribunal , il s'est suicidé. Le conseil des rai-
nislies a décidé de conférer des grades et des
récompenses aux officiers , sous-officiers et
soldats qui se sont distingués pendant la ré-
volution.

Royanme-Ont
Le chancelier de l'Echiquier a prononcé

Biardi , devant l'union chrétienne libérale, un
discours sur la misère. II a rappelé l'inégale
distribution des richesses en Angleterre. Sur
490,000 adultes mourant chaque année dans
le Royaume-Uni , 850,000 ne laissent que quel-
ques vêtements ou quelques meubles d'une
valeur infime , et le reste laisse environ 150
millions sterling. M. Lloyd George a donné
en passant quelques coups de boutoir aux
grands propriétaires fonciers qui se plaignent
d'avoir à payer les nouve aux impôts. 11 a an-
noncé le prochain dépôt à la Chambre du pro-
j et de loi sur l'assurance contie le chômage
dont le cabinet libéral parle depuis si long-
temps. *• ~

Dernièrement, dans l'hôtel solitaire qui
domine un ' triste sommet des Cévennes, plu-
sieurs familles, venues pour faire une cure
d'air et de repos, se morfondaient derrière les
vitres en regardant la pluie qui leur cachait
depuis huit jo urs la belle vallée du Rhône et
même des sapins du premier plan.

Les messieurs avaient lu et relu jusqu'aux
annonces les quelques journaux d'intérêt lo-
cal qui traînaient au salon ; les dames avaient
épuisé leurs provisions de laine et de soie; les
j eunes filles étaient lasses de j ouer au piano
la part ition de la «Veuve joyeuse» . Les jeux
innocents, le Hirt , la médisance même n 'a-
vaient plus d'attraits,

Il pleuvait , il pleuvait toujours ; on com-
mençait à songer au départ , et plus d'un
groupe feuilletait l'indicateur d'un doigt nos-
talgique. Le gérant de l'hôtel avait perdu le
sommeil, redoutant chaque soir un exode gé-
néral pour le lendemain. L'ange de l'ennui
planait sur toute la maison.

Pour comble de malheur, un j our, cinq mi-
nutes avant la cloche du dîner , tous les mem-
bres du personnel , maitre d'hôtel, valets et
femmes de cfeambre — à l'exception du chef ,
que dea liens de parenté attachaient au gé-
rant — rendirent leur tablier, pour des motifs
restés obscurs ;peut-être s'ennuyaient-ils trop,
eux aussi. Ce fut le coup de grâce. Les familles
poussèrent des clameurs et j urèrent qu 'elles
quittaient de suite ces lieux abandonnés de
Dieu et des hommes. Le gérant songea à s'al-
ler j eter dans quel que préci pice; mais il fut
retenu par la peur de se mouiller.

Cependant , on ne pouvait se laisser mourir
de faim , et l'on se mit à table en maugréant.
Un monsieur entre deux âges, a qui le méde-
cin défendait de manger le soir, s'offri t aima-
blement pour faire le service, et présenta les
plats avec la meilleure grâce du monde:
«Veau froid , compote de prunes... »

On seprit à sourire et un ecclésiastique fort
spirituel fit des mots sur la situation , ce qui
est en France, comme on sait, la meilleure
manière de supporter les disgrâces de la vie.
Le nouveau maitre d'hôtel fut très compli-
menté.

Sur quoi , l'amour-propre et la coquetterie
s'en mêlant, chacun voulut prendre sa part
du travai l qui assurerait le salut commun , et
ce fut une lutte de bonne volonté et de zèle.
Le lendemain , levées avec l'aube, les j eunes
filles avaient ciré tontes les chaussures;on vit
un chef d'escadron en retraite brandir un plu-
meau dans l'escalier, et une dame neurasthé-

nique , qui n avait pas quitté .sa chaise longue
depuis plusieurs années, se piqua de balayer
deux ou trois chambres ; bref , tout le monde
travailla avec allégresse. Il n 'était plus ques-
tion de cure de repos ; tous ces gens, qui souf^
fraient de leur oisiveté, avaient retrouvé une
raison de -vivre.

Le troisième jour , un nouveau personnel
remplaça les fugitifs , et tout rentra dans l'or-
dre accoutumé: mais la gaité. et la bonne hu-
meur ne quittèrent pas l'hôtel . Les voyageurs
ne parlèrent plus de s'en aller ; ils avaient des
souvenirs communs qui les remplissaient d'or-
gueil et ils ne se fatiguaient pas de se racon-
ter mutuellement les incidents de la grève, en
les embellissant un peu plus chaque j our,
comme font les collégiens après un bon «cha-
hut» . Les récits qu 'ils envoyaient à leurs amis
de la plaine amenèrent de nouveaux tou-
ristes ; le gérant dut refuser du monde ; il se
frottait les mains et bénissait les grévistes. S'il
fait mauvais temps l'automne prochain , il fo-
mentera lui-môme la grève du personnel.

La grève bienf aisante

Fragment d'une lettre d'un Neuchâtelois du Vignoble

Je me suis engagé pour pêcher quelques
mois sur un grand lac, qui est à peu près
comme le canton de Neuchâte l, mais il n'est
pas bien profond , — 3 à 5 pieds, — et, comme
j e suis bon nageur, il n 'y a pas de danger que
j e me noie. Depuis la ville, — la Nouvelle
Orléans —, il y a un j our de bateau. Nous
habitons sur des pilotis, au milieu du lac,
comme les anciens HelvéUens; l'eau vient de
la mer, aussi est-elle salée ; nous buvons de
l'eau de plu'e, il n'y a que celle-là à boire.

Nous péchons la crevette ; ce n'est pas pré-
cisément un poisson ; les crevettes ont à pou
près 38 pattes pour nager, et, sur la tête, un
petit éperon pour se défendre. Nous formons
ans compagnie; U y aie capitaine, lé cuisi-
nier et les hommes qui pèchent; nous sommes
neuf sur le bateau. Nous travaillons pour des
Chinois, et co sont eux qui nous vendent les
provisions. Lo mati n, nous nous levons à
trois heures, et buvons le café noir aveé un
morceau de pain ; puis nous .nous embarquons
sur le bateau à voile; quand il n'y a pas de
Vent, nous sommes obligés dû ramer, mais
c'est assez rare. Le lac est couvert de petites
îles, où il ne pousse que de l'herbe ; ce sont
des marécages. Nous nous mettons à la re-
cherche des crevettes; quand nous lés trou-
vons, nous avons un grand filet — à peu près
seize cents pieds de long —, et, dans le mi-
lieu, il y a un grand sac ; nous mettons le filet
à l'eau et nous tirons sur les deux bouts ; alors
le filet , ainsi que le sac, viennent à terre ;
nous fermons les deux bouts , et les crevettes
entrent, dans le sac, c'est-à-dire, elles sont
forcées d'y entrer , parce que nous fermons le
filet ; ensuite nous les chargeons sur le bateau
avec de petits filets.

Dans le sac, il se trouve toute espèce de
poissons : des grands, des petits, des tortues,
des truites, tout mêlé ! Nous les versons, dans
le bateau et ensuite nous les trions ; nous
j etons tout le mauvais; il y en a qui ont des
piquants sur. le côté, il faut prendre garde !
quelquefois il s'en trouve de plus grands que
moi , mais ils s'en vont ; ils font des trous dans
le filet et nous font perdre des crevettes. Nous
gardons les bons poissons pour les manger, et
quand il y en a beaucoup, noua les vendons
aux Chinois.

A 8 heures nous déj eunons sur le bateau ,
avec du poisson frit , que j'aime beaucoup,
des crevettes frites, qui sont délicieuses et du
riz ; nous avons du pain en quantité et de
l'eau à boire. Quand nous voyons qu 'il n 'y a
plus rien à prendre , nous rentrons à la mai-
son, quelquefois nous en sommes à 15 ou
'20 kilomètres de distance. Nous débarquons
le poisson et le mettons dans de très grands
paniers que les Chinois nous paient 6 fr. 25,
Il faut des milliers de crevettes pour en rem-
plir un; mais souvent les pêcheurs ramènent
jusqu'à 150 paniers. On comprend à quelle
somme ils arrivent ! Quand nous avons dé-
chargé, nous lavons le bateau , lavons aussi le
filet , et retendons sur des . perches ; puis nous
changeons de vêtements et à raidi nous pre-
nons le café noir , avec du pain ; nous pouvons
dormir pendant le reste de la journée ; toute-
fois, à trois heures nous mangeons un bon ra-
goût de haricota avec du riz et touj ours du
pain de ménage fait par le cuisinier.

Nous avons des petits lits en planches, munis
d'un matelas assez mince; je mets une bûche
de lpols pour oreiller. A six heures du iôir
nous buvons le thé, et nous couchons définiti-
vement

J'aime beaucoup celte vie-là ; je suis solide
comme le Pont-Nouf , bon app étit ,bon air salé I
La pêche dure j usqu 'à la fin d'octobre. Devant
nos baraques s'étend uno grande plateforme,
pour sécher les crevettes ; après qu 'elles ont
été bouillies dans des chaudières elles devien-
nent toutes rouges ; on les cuit aveo du sel.
Une fois cuites, les Chinois lea étendent sur
les planches, et elles sèchent comme du foin.
Au bout de trois j ours ils les ramassent et les
vannent comme le grain. La peau se détache ;
les crevettes sont placées dans des tonneaux
et expédiées dans les grandes villes, où elles
se vendent 50 sous la livre. Les Chinois ga-
gnent beaucoup d'argent dans le commerce
des crevettes.

Ce qu 'il y a de désagréable ici, ce sont les
moustiques qui vous dévorent , surtout , pen-
dant la nuit. Heureusement nous avons des
moustiquaires qui nous protègent , sans ce!a
nous serions mangés par ces bêtes. Je n 'ai
j amais vu autant de poissons que dans cc lac ;
c'est à n'en pas croire ses yeux.

Nous avons ici des représentants de toutes
sortes de nationalités : Il y a des Suisses, des
Français, des Italiens, des Espagnols, des
Phili ppins, des Américains, des Autrichiens,
des Anglais, des Irlandais, etc. , etc. , enfin ,
encore beaucoup d'autres que j e ne me rap-
pelle plus.

Vie de pêcheur en Louisiane

1SU1SSEÎ
BERNE. — La commune d'Epiquerez, à

l'instar de Porrentruy, se propose de supp léer
à l'absence de récolle de pommes de terre, en
faisant elle-même des acquisitions pour ses
ressortissants.

— La foire de mardi, à Delémont, a été
très importante ; mais elle a néanmoins souf-
fert de sa coïncidence avec une fête Israélite.

Il s'est fait beaucoup de transactions prin-
cipalement pour l'Alsace. Les prix restent très
élevés. La gare a expédié, dans soixante huit
"wagons, deux cent dix pièces de gros et une
centaine de pièces de petit bétail.

LUCERNE. — Un terrible accident s'est
produit , l'autre j our, rue Winkelried 18, à
«Lucerne. Dans cette immeuble habite le négo-
ciant Haymana avec sa femme et ses trois en-
fants, deux fillettes de quatre et six ans et un
garçonnet de quatre ans. Tandis que les deux

plus jeunes j ouaient avec leur père, l'ainée
sortit et voulut descendre du troisième étage
en se laissant glisser le long-de la balustrade.
La malheureuse perdit l'équilibre et vint se
briser vingt mètres plus bas. On la releva en-
core vivante, mais elle succomba quelques
minutes plus tard sans avoir repris connais-
sance.

GLARIS. — Jusqu'à présent, le canton de
Glaris n'imposait pas les sociétés par actions
qui n 'avaient que leur siège dans le canton et
leur exploitation au dehors. Profitant de cet
état de choses, nombre de sociétés s'étaient
établies à Glaris, au détriment des autres can-
tons, notamment de Zurich, qui se vit , en peu
d'années, privé d'un capital imposable de 60
millions de francs.

Cet état de choses va changer, d'autant plus
que Glaris n 'en relirait aucun profit. Le Con-
seil d'Etat soumet au Grand Conseil une loi
qui frappe ces sorles de sociétés d'un impôt
de Va °/0o du capital-actions,

VAUD. — A Valeyres-sous-Ursins, samedi,
la fillette de M. Clément Beney, syndic, âgée
do 3 ans et Y*, a reçu d'une vache un coup de
corne qui lui a perforé le foie. Elle est morte
trois heures après.

ZURICH. — Un boucher a été condamné
par le tribunal du district, d.'Affoltern à 40 fr.
d'amende et aux frais pour avoir essayé d'ob-
tenir du vétérinaire la permission de vendre
la viande d'une vache malade, en lui glissant
un billet de 50 fr, dans la poche. Le tribunal a
trouvé qu 'il s'agissait là d'une tentative de
corruption exercée sur un fonctionnaire public
dans l'exercice de son travail.

— Dans un champ de Schônenberg, près
Wadenswil, un j eune garçon trouva un fusil
qu 'un ouvrier avait déposé là. Croyant que
l'arme n 'était pas chargée et voulant faire
montre d'adresse, il visa un ça' .«trade et
pressa la détente. Le coup partit , blessant
grièvement l'infortuné qu'on a peu d'espoir
de sauver.

APPENZELL. — L'agent de police Knill
d'Appenzell rentrait , vers 2 heures dn matin ,
de sa ronde habituelle, quand il a été attaqué
dans le voisinage do son habitation par un
j eune Italien d'une vingtaine d'années qui lui
asséna deux violents coups sur la tête et le
laissa sans connaissance étendu sur le sol. Ra-
mené à son domicile , M. Knill resta trois
heures évanoui. Son élat exigera des soins
prolongés, mais ne semble pas mettre sa vie
en danger.

L'agresseur a pu être arrêté de même qu 'un
autre individu , qui est fortement soupçonné
de complicité,

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Les eaux du Jura
"Vous avez signalé, dana vos colonnes, ras-

semblée tenue dimanche à Anet et dans la-
quelle M, Scheurer, ancien conseiller d'Etat,
a examiné quelles seraient les mesures à pren-
dre pour éviter , à l'avenir , dès inondations
comtne celles de 1910.

Les j ournaux bernois donnent un résumé
assez complet de la conférence de M. Scheurer
et j'extrais de ce résumé certains détails con-
cernant le régime des eaux, de votre lac, dé-
tails qui ne seront peut-être pas sans intérêt
pour les lecteurs,neuchâtelois.

Après avoir rappelé les dommages considé-
rables causés par l'eau dans tout le district do
Cerlier — où les. vignes, comme chez vous,
ne donneront en 1310 rien ou presque rien —
l'ancien conseiller d'Etat bernois a passé en
revue les différentes causes qui ont provoqué
les hautes eaux de cet été.

Les trop fameuses écluses de Nidau , est-il
besoin de le dire , s'en sont vu reprocher de
belles. Car on sait que les riverains du lac de
Bienne prétendent que ces écluses construites
à grands frais par les Bernois, qui y furent
obligés par la Confédération , sur une récla-
mation , reconnue légitime, des Neuchâtelois.,
sont la cause des hautes eaux qui se produi-
sent régulièrement depuis quo le canal est
«réglé» par ces écluses. Il y a certainement là
quelque chose de vrai. Cependant M. Scheu-
rer a bien dû reconnaître que la cause du mal
n 'était point à Nidau.

La chose est plus compliquée et c'est autre
part qu 'il faudrait chercher le remède. Pour
arriver à une solution qui satisfit tout le
monde — sauf les contribuables —> il faudrait
procéder à une correction de tout le cours de
l'Aar, de Buren j usqu 'à Attisholz , c'est-à-
dire j usqu'au confluent de l'Emme et de l'Aar.
Ce qui fait le total assez coquet de 30 km. en-
viron. Un proj et aussi grandiose , on le con-
çoit , mettrait les finances publiques à une
rude épreuve. Il faudrait compter pour l'en-
semble de la correction 15 millions environ,
qui restent à trouver.

Les Bernois, premiers intéressés, seraient
assez disposés à entr 'ouvrir leur escarcelle.
Mais les Soleurois, sur l'autre rive, ne mon-
trent pas le moindre enthousiasme et ce n 'est
un mystère pour personne qu 'ils n'ont pas les
moyens de faire des dépenses non absolument
urgentes. Aussi coulera-t-il encore bien de
l'eau sous les ponts de l'Aar, entre Buren et
Soleure, avant que ce proj et de correction ne
se réalise,

Ceci considéré, le seul remède pratique et
vraiment applicable, à l'heure actuelle, con-
sisterait, pour M. Scheurer, à établir un ré-
gime d'écoulement des eaux mieux eu rapport
avec les circonstances présentes. Car auj our-
d'hui , on n'a pas ce qu 'il faut. Ainsi le canal
conduisant les eaux de la Thièle du lac de
Neu3hàtel dans celui de Bienne, de môme que
le canal da la Broyé sont t rop resserrés.
Comme chacun le sait, le niveau du lac de
Bienne , lors des hautes eaux de l'Aar, monte
à tel point que les eaux de la Thièle sont re-
foulées dans le lac de Neuchâtel. Cela influe
de même sur les eaux du canal de la Broyé et

les riverains du lac de Neuchâtel supportent
les conséquences de ce néfaste état de choses.
L'affaire est d'autant pins désagréable que les
eaux du lac. de Neuchâtel ne baissent ensuite
que fort lentement , alors même que le niveau
du lac de Bienne est redevenu normal Cette
baisse lente est due précisément au fait que le
lit do la Thièle — entre les deux lacs — est
trop resserré pour permettre un écoulement
rap ide des eaux.

Il me semble probable, que les Neuchâtelois,
en ce qui concerne c.es deraièi es conclusions
de M. Scheurer , se déclareront pleinement
d'accord avec lui. Reste à savoir ce que de-
viendra le mémoire détaillé que l'assemblée
d'Anet a décidé d'adresser au gouvernement
bernois sur cette question du régime d'écou-
lement des eaux. Souhaitons qu 'il n 'ai 'e pas
dormir un trop long sommeil dans les verts
cartons d'un bureau cantonal quelconque.

CHRONlQim VlTlCOLE
En Beaune. -«¦ La, récolte des. vins, fins

des hospices civils de Beaune, qui était en
1909 de 110 pièces ou de 250 hectolitres 80 li-
tres de vin , ne sera cette année que de une
feuillette, un quart ou de 171 litres seulement,
Depuis 1812, j amais ces établissements hospi-
taliers n 'ont fait une aussi faible récolte.

Triste récolte. — Le «. gi ap ill.age »,
dans les 26 hectares -et demi de, vignes que
possèdent la Ville et l'hôpital de Vevey est
terminé. Ça n'a pas été long. On a encavô:

Vin blanc de l'hôpital et de la ville, 3057 li-
tres ; blanc des Gonelles, 850 litres.; rouge, en-
viron 450 litres ; au total 4387 litres.

Bienne. — M Otto Stot?, coupable do
tentative d'empoisonnement sur son épouse,
et qui avait été remis en liberté moyennant
caution, a été de nouveau incarcéré, sur la
demande, du procureur, général dn Sec au .

— Dans sa séance de mercredi, le tribunal
de district a condamné à 6 mois de maison do
correction , sous déduction do 1 mois de prison
préventive, une femme de 45 ans, récidiviste
incorrigible, pour le vol d'une lampe, commis
à la rue Basse, à Bienne.

A la même audience, un individu , J. B.,
également récidiviste, a été condamné par
contumace, pour escroqueries, à 1 an de mai-
son de correction et 3 ans de privation de ses
droits civiques.

...m w„- **,

RéGION DES LACS

Les sept ouvriers des Longines ont répondu
négativement à la délégation de La Chaux-
de-Fonds qui s'était chargée de les engager à
entrer dans le syndicat à des conditions ex-
ceptionnelles, afin que, d'une part, le principe
auquel s'achoppe le débat fût sauvegardé et,
d'autre part, les droits individuels respectés.

Ces conditions étaient les suivantes : Les
sept ouvriers entreront au syndicat ; lis seront
dispensés d'assister aux assemblées; Us seront
dispensés également de se joindre à toute
manifestation syndicale ; en cas de grève, ils
seront libres de ne pas se j oindre au mouve-
ment; leurs contrats seront respectés comme
droit acquis.

— L'assemblée gréviste de Saint-Imier,
réunie mercredi soir, a décidé à l'unanimité
inoins six voix de se montrer intransigeante
aur le principe et de .e reprendre le travail
que lorsque les sept ouvriers seront entrés au
syndicat.

Une très nombreuse assemblée de. la
fédération des ouvriers horlogers s'est réunie
mercredi au Locle pour s'occuper du conflit
des Longines et de la menace de lock-out dea
syndicats patronaux. Après un rapport du
comité central , l'assemblée a voté à l'u .ani»,
mité une résolution approuvant l'attitude du
comité central et de la. section de Saiot-Imier
dans le conflit des JUogUiea et promettant de
soutenir moralement et financièrement les.
ouvriers dea Longines actuellement en grève.
Par cette résolution, enfin, l'assemblée s'en
remet au comité central pour prendre toutea
les mesures nécessaires, afin de maintenir
énergiquement les droits des syndicats ou-
vriers, et pour organiser la résistance au
lock-out

— On mande de Saint-Imier:
Une entente n 'ayant pu intervenir dans le

contlit des Longines, la société des fabricants
d'horlogerie du Vallon de Saint-Imier et celle
des fabricants de Tramelan ont décidé mer-
credi, de prononcer le lock-out. La quinzaine
sera donnée immédiatement et le lock-out
deviendra effectif dès le 5 novembre. A la
suite du mouvement de solidarité dea patrons,
le lock-out atteindra de 30 à 35,000 ouvriers.

—*** -̂i * 

Affaires horlogères

jjgr Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

HEMORROÏDES
Peu de personnes ignorent quelle triste ln.

firmi té coustituent les hémorroïdes, car c'est
uno des affections les plus ré pandues; mais
comme on n'aime pas à parler do ce genre de
souffrances , même à son médecin , on sait
beaucoup moins qu 'il existe un médicament,
1 JKHxir de Virginie STyrdahl , qui les
fait disparaître sans aucun danger. On n'a qu 'à
écrire : Produits Jtfyrdaiii, »0, rne de
La Rochefoucauld, Paris, pour recevoir
franco la brochure explicative. Oa verra com-
bien il est facile de se débarrasser de la mar.
ladio la plus pénible , et la plus douloureuse.
Le fl acon: 4 fr. 50, franep.

Méfiez-vous des imitations! il n'existe qu 'un
seul JBlixir de Virginie; il porte la Signa-
ture de garantie Nyrdahl.
*********************************** *** ************
iz savon au jaune ô'œuj e3t sana con<
tredit le meilleur des savons do toilette parc»
qu 'il possède toules les qualités nécessaires
pour rendre h la peau son velouté, et au teint
sa fraîcheur de jeunesse. Achetez du f iâJVOFX
AU JAUNE D'<EUF et vous aérez content.
75 cent, le pain.

t. 22J *2i*rtf22 " -, .

Violoncelle
Bonnes leçons pour commen-

çants. — Demander l'adresse du
n° .i>58 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Pension à Tannée
Dans famille d'agriculteur on

prendrait demoiselle ou daine âgée
on pension ; bons soins ot bonnes
références. — S'adresser a M2"
An na Girardier , MonUillon. 

Hôtel flu Yaisseau
Samedi soir, à 7 heures

TRIPES c o -
nature et à la mode de Caen

JDiuianche soir

CIVET DE LIÈVRE

s*eut:. Reçoit de Jlh.d.3f i._
Avenue du 1er Mars 24

Téléph one 759

' ATELIER
de

Réparations ûe chaussures
FRESENS

Dûpût pour Neuchâtel et entrons .
M. James WIDMER

Parcs 71

L'atelier de réparations de chaus-
sures Armand Montandon , à Fre-
sens, se charge de toutes les ré-
parations concernant cotte branche ,
à des prix très bas afm de les ren-
dre accessibles à toutes les classes.
Fabrication parfaite sous tous les
rapports. Un avantage pour chacun
est de faire ressemeller ses caout-
choucs avant l'hiver , car un caout-
chouc arrangé d'après-- pion pro-
céda duro plus longtemps et son
prix revient excessivement bon
marché ; que chacun veuille bien
faire un essai et je suis persuadé
qu 'il en sera absolument satisfait.

Prix-courant gratis et franco

Jeune Alleman d désire échaugur

Eopersatian anglaise
contre conversation allemande, ¦?-¦
Eerire sous H. B. 545' au' bureat?
de la Feuille d'Avis. »"

Pension soignée
et belles chambres, haut de la ville.
Demander l'adresse du n* 207 àu
bureau de la Feuille d'Avis. co

j . iss Rickwoo-
re'prènd~8ës "

LEÇ ONS D'ANGLAIS
dès le 1er septembre

et ses cours de

CALLISTHÉNIE
Tenue et Danse

dès le 24 octobre
S'inscrire place Piaget 7, 3me

Institut de gymnastique
de

G. GE&STEE,
rofesseur diplômé - ÉVOLE 31a

Cours et leçons particulières de
Gymnastique

Tenue -:- Danse
ESCRIME - BOXE

Skating-Rïnk
(Patinage à roulettes)

Renseignements à l'Institut

Cabinet de MASSAGES"
Faubourg de l'Hôpital 12

€. d§îiiiEi
masseuse diplômée

pour dames et enfants

Recommandée par MM. les docteurs

Reçoit tous les jours de 10 li. à
3 b., le samedi exoepté.

Se rend s\ domicile.
On désire connaître une personne

pouvant donner de bonnes

leçons de piano
h une petite fille habitant hors de
ville. Offres et prix par écrit à R. A.
549 au bureau de la Feuillo d'Avis.

KSOI.ES
lia saison d'hiver étant à la porte ,

M. • Quadranti-IIuguonin , rue des
Moulins 38, maison Wasserlallen ,
prie. §es clientes d'avoir l'amabilité
de songer à "leurs réparations et de
les lui remettre sans retard.

TRAVAUX EN TOUS GENRES
A tlMMUMMUH DB IA FEUILLE D 'AVIS DE MEUCHATEl

SBABOE SALLE des COHFÉREMG ES
Jeudi _7 octobre 1910

à 8 h. % du soir

par

N" tt VU
de l'Opéra de Cologne

avec lo concours de

f P * Valérie Quel
* Pianiste de Cologne

#> •* "¦ * . • t ""
.y ' "

Pour les détails , voir le programme

Places réservées , 3 fr. — Par-
terres numérotés , 2 fr. — Galeries
non numérotées , 1-fr.

Billets à .'a_anca .au magasin
de musique Fœt isch frères S. A.

^—~~ i ¦mm m» i i Mi in nn.

La Bilièpe pplaire
est ouverte chaque samedi
de 5 à 7 h., à l'ancien col-
lège des Terreaux, salle
n° 6. _^^

Les personnes qui ont des
notes à présenter sont priées
de les adresser d'ici à sa-
medi prochain 22 courant,
au plus tar. , à M, Alex.
Coste, président du comité
des finances.

Le comité d'organisation

£eçons d'espagnol
rue de l'Hôpital 6, 2me, à gauche,

>Mj iMjtM ̂

- .
SAGE-FEMME DIPLOMEE

HT GELY-GALLAT
rue des Alpes 15 (p. Gare)

GENÈVE 371L
Pensionnaires. Soins consciencieux

Consultations; tous les jours
I I —

] PR0THËSE
I DENTAIRE j

| À.-H. PEUT |
I

Rue du Seyon et rue du Trésor S J
reçoit tous les jours excepté, g
ie dimanche, de 8 heures à I
midi et de 2 à 6 heures. f

»̂S5S)SSISIMS Î =I_SS1I9

J^
'ADMJNlSTRATtON de la F««7/fi d 'JIVlS de
Tseuchdtel n'accepte pas les annonces

«n texte abrégé.
Toute correction faite & la composition

•Tune annonce se paie k part.

De retour à New-York. — Wellman,
le bras en écharpe, suivi de son équi page, a
quitté le cTrent . Uno longue ovation a été
faite aux aéronautea par les passagers, qui
leur ont serré chaleureusement la main. Well-
man s'est blessé à la main en quittant la cha-
loupe qui le transportait à bord du paquebot.

Deux Chinois homicides. — On se
souvient peut-être encore en Europe dn mys-
térieux assassinat dont fut victime une j eune
Américaine , trouvée morte dans une chambre
d'étudiant en plein quartier chinois à New-
York.

Miss Elsio Sigel était la nièce du fameux
général américain Franz Sigel et faisait parlie
d'une mission évangélique qui avait entrepris
la conversion des Chinois résidant en Amé-
rique.

On sut au moment de sa disparition que
deux Chinois chez lesquels elle fréquentait
avaient assurément trempé dans le drame.
C'est,d'ailleurs,dans la chambre de l'un d'eux,
nommé Ling, que son corps fut retrouvé. Le
portrait du fugitif fut lancé par la police dans
toutes les directions.

Or, c'est seulement mardi qu 'on a arrêté à
Laredo, petite ville du Texas, deux Chinois
que l'on croit être les assassins de miss Elsie
Sig&L L'un des deux, qui semble âgé d'envi-
ron trente ans, répond assez bien au signale-
ment donné de l'assassin Ling.

ETRANGER

pface d'Armes PAYERNE Place d'Armes

ni USE mm
Hi 3 b. après midi Dimanche 23 octobre 1910 dès 3 h. après midi

yr* Aviateurs : CAILLER , FA1LL0UBAZ, GKANDJEAN
6 Entrée : Réservées, 2 fr. Debout, 1 Ir. Enfants, 50 cent.

Trains supplémentaires. 1I ?6918L Voir a f f i ches  sp éciales.

UNIfERSITÉ DE NEUCHATEL
Cours libres de langues modernes

' H. J.-A. Swallow, professeur de littérature anglaise , donnera
pendant ce semestre un cours libre do langue anglaise de deux

i heures pour débutants , ainsi qu 'un cours supérieur pour élèves plus
avancés , si le nombre des inscri ptions est suffisant.

II. li. Sobrero, professeur de littérature italienne , donnera un
cours libre de langue italienne, ct M. T. Bertran, privât-
docent , un cours libre de langue espagnole, dans les mêmes
condition s.

Un avis ultérieur indiquera le commencement dos cours.
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au secrétariat de

l'Université. I_3Ë KECTJKUJB.

ÉCOLE CANTONALE D'AGRICULTURE, à CERNIER

Cours agricoles d'hiver
Les cours d'hiver, organisés à l'Ecole cantonale d'agriculture, a

Cernier , depuis cinq ans, sont théoriques; ils sont donnés aux jeunes
gens ûgés de plus de 15 ans ; fils d' agriculteurs ou ayant fait
un stage de pratique agricole. L'enseignement est de denx semes-
tre»; il est gratuit. Les élèves internes paient 35 fr. par mois
pour leur pension.

Les cours d'hiver 1910-1911 commenceront le jeudi 3 novembre
prochain et uniront à fin mars 1911.

Des bourses peuvent être mises à la disposition des élèves qui
en feront la demande.

Los inscriptions seront reçues par lo Directeur do l'Ecole jusqu 'au
gamedi 81» octobre 191Q. ' R 8?5 ft

| PROTHÈSE DEÏÏTAIRE !
F. Steininger - H. Jordan

Rue des Terreaux 3 — Neuchâtel
INSTALLATION MODERNE

reçoivent tous les jours excepté le dimanche g
de 8 heures à midi et de 2 à 6 heures 1



NEUCHATEL
Chalet de la Promenade. — On

nous écrit : La première soirée de la saison de
I*«Amilié», société dramatique de noire ville
sera donnée, dimanche 23 octobre, au chalet
de la Promenade. An programme, le «Forge-
ron de ChiUeaudun» , drame en 5 actes de
Frantz lieauvalet; celte pièce est de toute
beauté. L'interprétation sera aussi bonne
qu'on peut l'exiger d'une société d'amateurs.

N'oublions pas de dire , que c'est avec Te
biehveiUant concours de l'orchestre «la Gaîté»
que cette soirée sera donnée.

Serrieres. — Un assez drôle de tour a
été joué ù des enfants de Serrieres, jeudi
après-midi. Un habitant de celte localité pos-
sédait un renard empaillé qu 'il plaça sur le
mur du môle ; la queue de l'animal se mit à
bouger par le vent et les gosses, quelque peu
effray és, allèren t quérir un habitant du quar-
tier. Ce dernier, au courant de la farce, dit
alors l'un des gosses : « Va vite chercher ton
père, qu 'il vienne avec son fusil». Ce qui fut
de suite exécuté. Le chasseur ne tira cepen-
dant pas, mais celui qui fut  le dindon de
l'aventure, o'est le propriétaire de la bète, les
gamins ayant mis le feu à celle-ci I

La neige a fait son apparition sur les
montagnes avoisinantes. Elle couvre le som-
met du Creux-du-Van et de la Montagne de
Boudry. Elle couvrait également les vagons
des premiers trains venus ce matin des Mon -
tagnes et du Val-de-Travers.

Une inauguration. — C est des lignes
He JMeuchâtel-La Coudre et La Coudre-Chau^
mont qu'il a'agit; elles ont été, en effet , inau-
gurées hier en présence de 80 invités environ.

A La Coudre, gentiment décorée, un tram
spécial a amené les participants vera 11 henres
du malin ; on. fait .honneur, au buffet de la
nouvelle gare, d'une construction si coquette,
à une excellente collation.

Et après qu'un orchestre de 1» ville a joué
un morceau ou deux, M. Perrier, conseiller
d'Etat , fait remarquer, dans une petite allocu-
tion pleine d'à-propos, que La Coudre inau-
gure non seulement un funiculaire et une
ligne de tramways, mais aussi une nouvelle
route... qu'on prolongera petit-être jusqu'à
Lignières.
... Les invités se massent devant la gare,

uussi jolie que lé buffe t ; un photographe prend
on cliché... et déjà tout le monde, installé
dans les spacieuses voitures, fait l'ascension
do Chaumont. Le trajet paraît avoir beaucoup
plu à chacun, et vraiment, il en vaut la peine.

Au Grand Hôtel , M. Wagner s'était fendu
en quatre pour offrir à ses hôtes d'un jour un
banquet à la hauteur, banquet dont la réussite
fut absolument complète/ Autour des tables,
décorées avec un goût exquis de fleurs de
toules -conleurs, .es invités se placent ; on re-
marque parmi eux, le 'CoBseii d'Etat presque
au complet, une délégation du/Grand Conseil,
une délégation de la commission qui a rap-
porté,̂  dans ce corps législatif, sur la roule
Fahys -La Coudie, l'ingénieur cantonal, le
préfet de Neuchâtel, des délégués de la com-
mune et du Conseil général de Neuchâtel, le
conseil communal de La Coudre, des repré-
sentants de son Conseil général , des représen-
tants des funiculaires de la région, chemins
de fer régionaux du canton, société de navi-
gation , de la Directe , des actionnaires, etc.

...Sans attendre, on fait honneur à un menu
plantureux, arrosé de vins excellents ; et les
discours non plus ne manquent pas. M. A.
Bourquin , président du conseil d'administra-
Von de la nouvelle ligne, ouvre les feux-
M. F.-L. Colomb ayant été nommé major de
table.

Après avoir souhaité à chacun la bienvenue,
l'orateur refait rapidement l'historique du La
Coudre-Chaumont; l'idée en est déjà vieille,
dit-il; malheureusement les moyens financiers
cl techniques manquaient alors.

Le 19 décembre 1904 est accordée une pre-
mière concession ; mais des modifications y
sont apportées, si bien que c'est le projet de
M. Ph. Tripet, directeur dés tramways de Ja
ville de Neuchâtel, qui l'emporte ; et c'est ce
projet qui a été exécuté.

Grâce à des subventions de l'Etat, de La
Coudre, de Neuchàtel-ville et de la compagnie
des tramways, tout a été mené à bonne fin;
ee n'était pas chose aisée, car il fallait trouver
750,000 francs ; Neuchâtel a souscrit 100,000
francs, l'Etat 50,000, les tramways 50,000 et
La Coudre 12,000. Et les travaux purent
commencer fin mars 1909 pour être achevés
le 17 septembre 1910, j our de la première
course. La longueur delà ligne du funiculaire
est de 2050 m. en projection et celle du tram-
ways de 2650 m.

Quant à la différence d'altitude, elle est de
580 m. ; elle a nécessité des travaux d'art in-
téressants, notamment quatre viaducs. Rien
n'a élé négligé, tant pour le confort des voya-
geurs que pour leur sécurité.

En terminant , M. Bourquin célèbre les beau-
tés de Chaumont qui , privilégié parmi nos
montagnes suisses, a déjà ou va bientôt avoir
le gaz, l'électricité et de l'eau de source. Il re-
mercie aussi M. Tri pet de son inlassable dé-
vouement et lui remet, au nom du conseil
d'administration, un superbe plateau en ar-
gent avec dédicace. Il n'oublie pas non plus
l'obscure main-d'œuvre sans laquelle on ne
pourrait rien faire et a, ponr elle aussi, un
mot de reconnaissance. "

...Et alors, c'est la série des discours qui
commence et se succèdent presque sans inter-
ruption , avec de la musique comme entr 'actes.
Nous avons nolé au vol le nom des orateurs
suivants: MM. F.-L. Colomb; S.de Perregaux,
vice-président du conseil d'administration , qui
remet à M. À. Bourquin une superbe «channe» ;
E. Droz, président du Conseil d'Etat;  F. Por-
chat; E. Strittmatter , au nom du Grand Con-
seil; A. Favarger, président du Conseil géné-
ral de Neuchâtel ; M. Muller , du Conseil
communal de La Coudre, qui défend l'autono-
mie de cette localité ; M. Perrier , conseiller
d'Etat; Léo Châtelain ; A. Perrier, adminis-
trateur du régional du Val-de - Travers ;
P. Vuarnoz, du Jura-Neuchàlelois, etc.

M. Comtesse s'était fait excuser ; un télé-
gramme lui a été envoyé, de même qu 'à M.
Ed. Dubied , administrateur du régional du
Val-de-Travers, retenu par la maladie.

L'après-midi a été charmant; et ce fut à
regret que, le soir venant , il fallut se séparer.
La fatalité voulut qu 'une panne arrêtât les
voitures au croisement et obligeât les voya-
geurs à faire le reste du trajet à pied. Mais
cet incident a eu ceci de bon qu'il a, montré,
une fois de plus, l'absolue sécurité des voitu -,
res, lesquelles se sont arrêtées instantanément,
câble détendu. Tout â été remis au point; ce
malin, à la première heure.

Fleur de bienfaisance. — II y a
huit jours, nos rues étaient parcourues par de
gracieuses fillettes en robes blanches, munies
d'écharpes aux couleurs nationales et de petits
paniers avec emblème de la Croix-Ronge;
elles s'éparp illèrent dans tous les quartiers de
la ville et jusque sur la place d'aviation de
Planeyse.

L'accueil qui leur a été fait a dépassé l'at-
tente des organisatrices, les dames- samari-
taines de Nenchâtel. La vente a produit envi-
ron 5500 francs.

Le comité d'organisation des journées d'a-
viation ayant l'intention de remettre une par-
tie des bénéfices réalisés à Planeyse à une
œuvre de secours en faveur de nos petits viti-
culteurs dans la détresse, il est à prévoir que
—tous frais déduits — les comités de laCroix-
Rouge des districts de Neuchâtel et de Boudry
pourront répartir aux communes de la Côte
neuchâteloise 5000 francs environ.

POLITIQUE
Première crise républicaine

Le bruit court à Lisbonne qu'une crise
ministérielle est imminente. Le ministre de
la guerre, le ministre des finances et celui des
travaux publics seraient à la veille de démis-
sionner.

Plusieurs souscriptions viennent d'être ou-
vertes dans lo but de rembourser la dette
extérieure.

. Guillaume II en Belgique
Les socialistes belges viennent d'afficher à

Bruxelles un manifeste contre l'empereur
Guillaume II, invitant les membres du parti
à assister à un meeting de protestation, l'avant-
veille de l'arrivée de Guillaume. L'affiche est
signée de deux députés socialistes. Elle établit
un parallèle entre l'empereur .d'Allemagne et
le tsar de Russie. Elle reproche à l'empereur
Guillaume de refuser à la Prusse le droit élec-
toral pour tous les citoyens. Enfin, elle recom-
mandé anx socialistes de répondre aux vivats
en l'honneur de l'empereur par des vivats eu
l'honneur dn peuple allemand.

. Un comble
Lo congrès pour la répression de la traite

des blanches a été ouvert jeudi à l'Athénée de
Madrid , par le ministre de l'intérieur.

A la fin du discours ministériel, les cléri-
caux ont protesté contre la décision du roi de
recevoir tous les congressistes au palais sans
distinction de confession.

L'agitation en Italie
Un télégramme au « Popolo Romano > si-

gnale une vive agitation dans diverses com-
munes qui , bien que fort éprouvées par les
derniers tremblements de terre, sont exelues
de l'exemption d'impôts jusqu 'en 1913. lies
autorités ont envoyé des troupes et des cara-
biniers dans les communes qui ont refusé
d'acquitter les impôts et ont destitué lo syn-
dic.
L'Angleterre et la Russie en Perse
. On télégraphie de Saint-Pétersbourg au

«Times» qu'un échange de vues a eu lieu
entre Londres et Saint-Pétersbourg au ;sujet
do l'insécndté des routes de caravanes en
Perse. Cet échange do vues,a été engagé-par
le gouvernement anglais à la suite de démar-
ches faites à Téhéran.

Le ministre des affaires étrangères russe
s'est trouvé d'accord avec le ministre des
affaires étrangères de la Grande-Bretagne sur
la nécessité de prend re certaines mesures.

Le gouvernement persan n'a pas encore ré-
pondu .à la note du gouvernement anglais,
mais on croit savoir que cette réponse, qui
sera présentée vendredi ou samedi, attribue
les désordres de Perse à la présence de trou-
pes étrangères et au fait que, jusqu'ici, les1
efforts du gouvernement pour emprunter de
l'argent n'ont pas abouti.

La réponse fera allusion aux négociations?
actuellement en cours avec une maison an-
glaise pour opérer un emprant. Le gouverne-
ment a l'intention d'attribuer la plus grande
partie des sommes ainsi obtenues au rétablis-,
sèment de l'ordre.

En conséquence, la réponse exprimera l'es-
poir que le gouvernement anglais regardera
ces négociations avec faveur. La proposition
saillante de la réponse sera une demande
adressée an gouvernement anglais de sanc-
tionner une augmentation des droits de doua-
ne de 10 0/o. Dans ce cas, le gouvernement
persan s'engagera à en affecter une grande
part au rétablissement et au maintien de l'or-
dre.

¦ ' ¦ "¦' ¦' ¦ ¦¦ *****}********************•***•*—• . < i —

NOOTELLES DIVERSES

Déraillement sur les C. F. F. —
Voici des délails sur Je déraillement , à Saint-
Imier, que nous signalions hier:

Au passage à niveau entre Saint-Imier et
Villeret , l'essieu d'avant de la locomotive a
déraillé à la suite d' une forte secousse. Lo
mécanicien s'est immédiatement aperçu cle
quelque chose d'anormal et, bloquant ses
freins, a réussi à airêter le convoi sur une
centaine de mètres de distance.

On s'est mis au travail aussitôt pour repla-
cer sur la bonne voie ia locomoti ve et , après
une heure et demie de labeur acharné, le train
a pu reprendre sa route. Les voyageurs ne se
sont pour ainsi dire pas aperçu de co qui ve-
nait de se produire.

Une enquête pour connaître les causes du
déraillement a été faite sans relard. Elle a
fait décou vrir, tout près de la machine, une
grosse pierre de 30 centimètres de long, où la
roue do la locomotive a imprimé sa trace.
Celte découverte laisse à croire qu 'une tenta-
tive criminelle n 'est peut-être pas étrangère à
l'accident qni , dans d'autres ^circonstances,
aurait pu provoquer un irréparable malheur.

Le temps. — Suivant renseignements
du bureau central météorologique de Zuri ch,
les stations d'observations françaises situées
sur. le canal de la Manche et les côtes de
l'Atlantique signalent depuis mercredi soir
le mauvais temps, un vent très violent du
nord , accompagné de pluies abondantes et
d'orages. On signale aussi des pluies du sud
de la France. Le mauvais temps s'étend rapi-
dement vers l'est.

Voleur de tableaux condamné. —
Hier est venue devant le jury de Genève
l'affaire du vol des tableaux de Hodler. L'ac-
cusé, nommé Sagratzky, originaire do Magde-
bourg, a été condamné à 10 mois de prison , sous
déduction de la préventive. On a pu appliquer
les circonstances atténuantes, car il a été dé-
mentie que Sagratzky qui , d'habitude est un
honnête homme, avait volé poussé par une
misère noire ; aussi Hodler, avait-il relire sa
plainte.

Legs de bienfaisance.— M. Edmond
d'Alt, dernier rejeton d'une ancienne famille
patricienne fribourgeoise, a légué une somme
de 215,000 fr. à différents établissements de
bienfaisance de la ville de Fribourg.

Gendarme meurtrier. — Dansla nuit
de mercredi à jeudi , le gendarme Hunger-
bûhl, de Taegerwilen, a tué d'un coup de fen
M. Bunter, propriétaire, chez lequel il était
en location.

Bunter avait à différentes reprises aug-
menté le loyer du gendarme, sur quoi ce der-
nier avait dénoncé son bail Le gendarme
aurait agi en état de légitime défense, Bunter
ayant pénétré de force dans son logement.

En ballon à la Nouvelle-Guinée,
— Ii serait question d'utiliser la voie aérienne
pour explorer la Nouvelle-Guinée. M. W. We-
gêner, aérénoaute et météorologue, se trouve
en effe t actuellement à Samoa, où il étudie ce
projet.

La coupe Gordon-Bennett. — Le
ballon , allemand «Harburg» est tombé mardi
soir d'une hauteur de 1800 pieds à une vi-
tesse extraordinaire dans le lac de Winnipeg.
Un des aéronautes, nommé Assmann, a eu un
bras fracturé et l'artère du poignet coupée.
11 a failli mourir. Las aéronautes ont pu re-
gagner la terre à la nage. Ils sont restés dans
la forêt jusqu 'au matin. Les indigènes les ont
alors conduits à l'hôp ital.

Jusqu 'ici, r«Ile-de-France», qui a atterri au
lac Nipissing (Canada), est en tête.

On est sans nouvelles de cinq ballons, dont
un américain, deux allemands et deux suisses.

A la mémoire de Chavez. — Le
congrès péruvien, réuni à Lima, a décidé
d'accorder 100,000 francs pour l'érection d'un
monument à l'aviateur Chavez, à Brigue. On
sait que Chavez était originaire du Pérou. A

Représentation populaire. — Le
Conseil municipal de Munich a approuvé
jeudi à l'unanimité moins les voix des ultra-
montains, une motion socialiste proposant
l'inscription au projet de budget d'uno somme
de 120,000 marks pour l'organisation de re-
présentations populaires dans les théâtres de
Munich.

Le prince héritier de Serbie. —
Atteint du typhus, il y a quelques jours, le
prince héritier de Serbie est aujourd'hui en
-danger à la suite d'une déchirure de la plèvre.

Taux d'escompte . — On mande de
Berlin que la banque nationale a élevé le taux
de son escompte de V* %•

Les grèves en Allemagne. — Les
ouvri ers des chantiers de la ligne Hambourg-
Amerika, dans une réunion tenue jeudi , ont
décidé de reprendre le travail.

— Dans une réunion tenue jeudi , les em-
ployés de tramways de Brème ont décidé à
l'unanimité do cesser les pourparlers avec
l'administration.

Nécrologie. — L'ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie à Paris, comte de Khcvenhuller,
est mort jeudi à Vienne.

DERN IèRES DéPêCHES
(Scrrlu tpitlti d* *\ Ftuillt d 'Avis d* TltsicidttsJ

La course Gordon-Bennett
New-York, 21. — Suivant une dépêche

de Québec à l' «Evening World » , un grand
| ballon aurait passé au-dessus de Nipissing, se
! dirigeant vers l'est.
i Si ce ballon prend part à la course Gordon
"Bennett , il se trouve à 120 milles de Saint-
Louis et bat tous les records.

Le prince malade
Belgrade, 21. — Le bulletin médical de

jeudi soir dépeignait l'état du prince héritier
de Serbie comme très grave.

U , D'après un bulletin ultérieur, publié à 10 h.
, du soir, une légère amélioration s'est produite.
Les deux poumons sont en bon état.

' 5 Macabre trouvaille
" Toulon, 21. — Jeudi soir des enfanls ont

• découvert, envelopp é dans un fragment de
journal, lès trois quarts d'un crâne humain.
' La police et un médecin légiste se sont ren-

' tàus sur les lieux; ie crâne a été reconnu êtie
¦fi n crâne de femme ; on se trouve en présence
'd 'un crime récent, Car le journal dans lequel
! îés restes étaient enveloppés n 'avait pas en-
I core été rendu humide par son séjour sur la
' terre.

I i Des recherches ont été entreprises dans les
environs pour tacher de découvrir'les autres

: restes. .
j ; Le parquet a adressé des dépêches à Mar-
seille .et-à Nice pour qu 'on lui signale toutes
les femmes qui ont disparu récemment.

Terrible explosion
Berlin, 2.1. — Le « Berliner Tagblatt » an-

nonce de Brooklyn qu'une chaudière a fait
explosion dans une grande fabrique.

Une panique a éclaté parmi les ouvriers, à
.a fabrique.

Six chauffeurs ont été tués ; douze person-
nes ont été grièvement blessées.

Echoué
t

Londres, 21. — Le «Lloyd » publie une dé-
pêche de Key-West, dans ia Floride, annon-
çant que le transatlantique «Louisiane» ayant
à bord des voyageurs du Havre pour la Ha-
vane a échoua près du feu de Sombrero.

Des secours ont été envoyés; tous les voya-
geurs ont été recueillis par un vapeur anglais.

Le récif de Sombrero est situé à 50 milles à
l'est de Key-West.
! New-York, 21. — Le garde-côte « For-
ward », parti jeudi à la recherche du navire
naufragé, a découvert la « Louisiane » émer-
geant sur huit pieds seulement de surface.
I II a pris une partie des passagers et est

t 

tourné chercher les autres.
Le capitaine a refusé tout secours jusqu 'à
-qu 'il ait communiqué avec sa compagnie.

». On «roit qu'il sera impossible de sauver-le
navire.

EXTRAIT 1)8 IA H1IH.I1 OFFICIELLE
— Faillite cle Pierre-Edmond Riat , horloger,

domicilié à La Ghaux-de-L .)nd.s. Date de l'o iver-
turo de la faillite : C octobre 1910. Liquidation
sommaire. Clôture des productions : 9 novembre
1910.

— Homologation du concordat do Lina-Gcnô
reuse Caldara née Juillera t , domiciliée à La Cliaux-
do-Fonds. Commissaire : Henri Hoffmann, préposé
aux faillites , à La Chaux-de-Fonds. Date de l'ho-
mologation : 8 octobre 1910.

— Refus d'homologation du concordat de Fré-
déric Jeanneret , mécanicien , domicilié à La Chaux-
do-Fonds. Date du ju gement refusant l'homologa-
tion : 8 octobre 1910.

— En vue des délais de succession, il a été fait
dépôt le 18 octobre 1910, au greffe de paix de
Neuchâtel , do l'acte do décès do Caroline Robert-
Charrue née Bertholet , épouse do Simuel-Alexan-
dre, domiciliée h Neuchâtel , décédée à. Chexbres,
le 30 juillet 1910. 

Publications scolaires
Postes au concours '

Les Loges. — Institutrice de l'école des Loges.
Entrée tn fonctions immédiate. Offres de service
jusqu'au 29 octobre.

Fontaines. — Institutrice do la classe mi enfan-
line-primaire. Entrée en fonctions immédiate. Of-
fres de service jusqu'au 29 octobre.

Elirait É la Feuille Officielle Suisse to temerce
— La société en commandite Emile Bura & G1*,

à Neuchâtol , est dissoute. La raison est radiée.
L'actif et le passif sont repris par la maison Emile
Bura, à Neuchâtel.

Le chef de la maison Emile Bura , à Neuchâtel ,
est Emile B tint'.'y domicilié. Genre de commerce:
Entreprise de "tous travaux de menuiserie et chàr-
penterie avec tout ce qui s'y rattache.

Grand Conseil. — Le Conseil d'Etat a
proclamé député pour le collège de Neuchâtel ,
M. Max Reutter , suppléant de la liste libérale,
en remplacement do M. Eugène Bouvier, dé-
cédé.

Militaire. — Les soldats du cours de re-
tardataires de la II" division sont rentrés hier
à Colombier de leurs manœuvres sur le pla-
teau de Diesse. Ils seront licenciés samedi.

CANTQH

Au conseil de cabinet tenu j eudi matin ,
M. Briand a.fait connaître que les actes de
sabotage sont en décroissance et que les ser-
vices, troublés par la grève, reprennent leur
fonctionnement normal.

Le ministre des travaux publics a fait con-,
naître qu'il a l'intention de créer nn poste de
secrétaire général des chemins de fer de l'Etat
et que ce poste serait confié à M. Dejean, dir
recteur de catiipet au sous-sccrélariat de la
guerre, et ancien chef do cabinet des travaux
oublies.

— La .Chambre de%omflfKfrce deJÇaris .
communi qué ¦¦̂ ¦•l'agon .. - Hasàs la note sut-
vante, extraite du registre des délibérations^

«La Chambre de commerce se fait l'inter-
prète des industriels et des commerçants de
sa circonscription pour exprimer au gouver-
nement la reconnaissance de l'énergie avec
laquelle il a su mettre lin aux actes do désor-
dres qui ont bouleversé le pays, en portant
gravement atteinte au fonctionnement de sa
vie économi que.

Elle compte sur la haute sollicitude du gou-
vernement pour prendre, dès à présent, les
mesures que la crise a fait paraître comme
nécessaires à la marche régulière des services
publics et à la protection de la liberté du
travail. » .

— Les membres du conseil d'administration
du syndicat national et de la fédération des
mécaniciens et chauffeurs ont voté l'ordre du
jour suivant:

1. Le comité de la grève a rempli son devoir
en donnant l'ordre de la reprise du travail.
Celle décision n'a été prise que pour sauve-
garder , la.légaiité du syndicat.

2. Les membres du conseil d'administration
.Sfc du comité de la grève et du syndicat natio-
nal ne sauraient être îendus responsables

-.d'aucun acte de sabotage, qu 'ils réprouvent
'formellement.

3°. Un comité de 14 membres sera chargé
de poursuivre la libération des prisonniers, la
réintégration des emp loyés révoqués. Ce co-
mité sera chargé en outre de faire triompher
•les revendications des cheminots.

— A la compagnie du Midi, les rentrées
continuent. Elles ont été jeudi de 70 environ ,
parmi lesquelles celles de nombreux mécani-
ciens.

£a question ferroviaire en France

, (Le journal réserve son opinion
à l'égard des lellret paraissant sous cette rubrique)

Autour de l'absinthe

Monsieur le rédacteur,
Il y a vraiment des gens dont l'appétit ou

les prétentions sont insatiables. Cette îemar-
que, beaucoup des lecteurs de la « Feuille
d'Avis » l'auront faite comme moi à la lecture
des intentions des cafetiers et épiciers de La
Chaux-de-Fouds relatives ù une prolongation
de la vente de l'absinthe I
i Comment, voilà des négociants qui ont eu
deux ans ct trois mois pour se préparer à là-
cher ce négoce et écouler leurs provisions et
qui manifestent aujourd'hui le courage de ré-
clamer un nouveau délai sous le spécieux pré-
texte que la fabrication a pu se faire jusqu'au
i? oclobre I

... Et, l'autre jour, ne lisait-on pas dans nos
journaux que les cafetiers de Genève organi-
sèrent un mouvement ayant pour but d'obte-
nir une indemnité fédérale à l'instar des culli-
jvateurs, distillateurs; etc. t... '

Ces. revendications n 'ont véritablement pas
de limites, pour un peu nous verrons un de
ces quatre matins surgir une réclamation ana-
logue des consommateurs eux-mêmes I

En vérité c'est vouloir imposer à tout prix
cette boisson funeste à notre peup le ou pous-
ser par trop loin le princi pe des indemnités I
Mais.nous voulons espérer qu 'en haut lieu on
accueillera comme elles le méritent ces ridi-
cules revendications et , dans ce but , nous
croyons que les dames de La Chaux-de-Fonds
seraient bien insp irées en adressant une con-
tre-pétition au Conseil d'Etat en opposition à
celle des cafetiers , s'il en est encore temps.

Quel que chose de plus réconfortant , c'est de
songer à ces milliers de familles pour lesquel-
les la disparition de l'absinthe a été une déli-
vrance, plus de père ou de frère arrivant au
repas de midi à demi éinèchô ou grognon , ou
puant l'absinthe I II n 'a pas fallu bien des
jours pour arriver à cette constatation. Hier
encore, une personne dont lo père a été une
victime do celle liqueur fatale , racontait avec
une grande joie quel bienfaisant changement
¦était survenu dans leur intérieur à cet égard
depuis le 7 octobre.

Ce cas n'est pas isolé, il est un entre des
milliers au travers de notre Suisse romande.
Ces* pourquoi n'allons- rien gâter par une
mesure administrative qui ne se justifierait
nullement. -. .

CORRESPONDANCES

Madame veuve Marie-Emma Monnier ct sa
fillo Louise, à Bienne. Monsieur Henri Monnier ,
à Morges, Monsieur Charles Monnier , ù Saint-
Aubiii , Monsieur -Auguste Monnier , à CudreSn ,
ont la douleur , de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances do la perte qu 'ils
viennent d'éprouver eu la personne do

Monsieur Edouard MON!. 1ER
leur cher fils , frère ct parent , décédé à l'hôpi-
tal Pourtalès , dans sa 37m ° année, après uue
courte maladie.
; Marin , le 20 octobre 1910. . .. - .'. . .

L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-
ter, aura lieu samedi 2ï courant, à 10 h. '¦*/, .

Domicile mortuaire : Hôpital Pourtalès , Neu-
obâtei.

Madame Louis Pernod ,
Monsieur et Madamo Jules Langer-Pernod ,
Monsieur ot Madamo Louis Peruod-Berthoud ,
Monsieur Jean Langer ,
Mesdemoiselles Thérèse et Simone Langer ,
Messieurs Marcel , Maurice et Roger Langer ,
Madame Fritz Pernod , ses enfants et petits-

enfants ,
Madame Emilie Ziist et ses enfants ,
Monsieur et Madame Hermann Fecht. leurs

enfants et petits-enfants , et les familles Borel-
Pernod et Manier-Pernod

ont la douleur  do faire part a leurs amis et
connaissances du la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver eu la personne do

Monsieur LOUIS PERNOD
leur bien-aimé époux , père, beau-père , grand-
père , oncle et graud-oncle , décédé à Saint-
Aubin , lo 20 octobre 1910, après une longue ot
douloureuse maladie , dans sa lbms année.

Retourne donc en ton repos ,
• mon âme, car l'Eternel t'a fait
du bien. Ps. CXVI.

' L'ensevelissement aura- lieu à Couvet , di-
manche 23 octobre, â 1 heure après midi.

OM "NE FftÇOIT VAS

Monsieur ot Madamo Louis Jehlé et leurs
enfants; Monsieur et;,Madame Ernest Jehlé et
leurs enfants, Madame et Monsieur Ed. Sa-
voie-Jehlé et leurs enfants , Madame et. Mon-
sieur Aug. Jacoby-Jehlé et leurs enfants , à
Neuchâtel , Monsieur André Jehlé , à Paris,
Mademoiselle Cécile Hammer , à Lausanne , les
familles Bassler , Zumbach , Schneider , Tanner ,
Wolff , Klcilzli ot Stern ont la profonde don.
leur de faire part à leurs parents , amis et
connaissances do la grande perte qu 'ils vien-
nent de faire en la personne do

Madame veuve Elisabeth JEHLÉ
leur chère et bien-aimée mère, belle-mère,
grand' mère , sœur , tante et parente , que Dieu
a retirée à lui . co matin à 1 heure , après de
cruelles souffrances , dans sa 71mo année.

Neuchâtel , le 21 octobre 1910.
Psaume XXXI , v. M.

L'enterrement sans suite aura lieu samedi
22 courant , à 3 heures de l'après-midi.

On ne touchera pas
On est prié de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu do lettre do faire part.

Les familles Stauffer et alliées ont la dou-
leur do faire part à leurs parents , amis et con-
naissances du décès de

Monsieur EL.IE STAUFFER
que Dieu a retiré à lui , le 18 octobre, à l'Hô-
pital de l'Islc, après une courte et pénible
maladie.

Ta bonté vaut mieux que la vie.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu à

Berne, lo 21 octobre 1910.

¦• AVIS TARDIFS
Placements hypothécaires
Cap itaux h placer contre garanties hypotlié .

caircs. S'adresser Etudo Edmond Bourquin ,
Terreaux 1, Neuchâtel.

CINÉMA BEAU -SÉJOUR
Ce soir, à 8 h. Va

NOUVEAU FjBOCUSAMME

CERCLE DU MUSÉE

Souper aux tripes
Restaurant ne ia promenade

RUE POURTALÈS
Tons les vendredis soir, à 8 heures

CONCERT
par l'Orchestre des Hôtels

Mercuriale du Marcha d3 Neushàta.
du jeudi ÎÛ octobre 1910

les 20 litr . la douzaina
Pom. de terre. 1.80 2.— Œ u f s . . . . .  1.30 1.(59
Raves -.00 -.70 L .Utre „_
Choux-raves. 1.20 1.40 Lait. . . , . . — , ïl —.21
Haricots . . .  3.50 4.— „ . . '«J* kll . _
Carottes . . . 1.50 2.- Raisin -vb -.oa
Pommes . . . 2.20 3.- Beurre . . . . 1.70 1.80
Poires 2.50 3-50 > en mottes J.aO .70
N 0j x i_ _ __._ Fromage gras 1.10 1.20
Châtaignes. . 7.- —.— » mi-gras. 1.- -.--

le paquet » maigre • ~-f '  ~M

Poireaux.. .-.10 -.20 p vache -.60 -.70la pl^ce , veau > u0 i.4o
Choux ... .—.15 -T.20 , mouton —.80 1.30
Laitues. . . . — .10 —.— , cheval. — .iO —.50
Choux-Ileurs. —.40 —.70 , p0rc . .  1.20 — .̂

la chaîne Lard fumé. . 1.10 — .—
Oignons .. .—.10 —.15 » non fumé 1.— —.—

BOURSE DE GENÈVE , du 20 octobre 1910
Actions Obli jal ioin

Bq» Nat. Suisse — .— 3 9 4  féd. ch. do f .  — • —
Comptoir d'esc. 982.50 3 XC. do for féd . 902. --

_ in. 1-'Go-Suisse 7100 — 4 « f é d .  190J . . 104.50
Union fin. gon. GOi.50 3% Con.  à lots . 101.75
Caz Marseille . G73 — Sorbo . . . 4 % 422.50
Gaz do Nap los. 219. — Pranco-Suisso . 450. —
Ind. gen. dugaz 842.50 Jura-S., 3 % % 405 . 50
Fco-Suis élect. 525.50 N.-E. Suis. 3K , 469 .50
Gafsa, actions. — .— Lomb. anc. 3% 283 —
Gafsa , parts . . 2992.50j Mérid. ital. 3v. 300. -

» *
Daman j  § Off arî

Changsî France.. 100.10 100.14
* Italie 99.65 99.72

Londres...... 25.30 25.31
NauBhital Allemagne.... 123.58 123.65

Vienne 104.96 105.02

Neuchâtel , 21 octobre. Escompte 4%
Argent fin en gren. en Suisse, fr. 98. — lo kil.

BOURSE DE PARIS, du 20 octobre 1910. Clôtura.
3% Français . . 97.05 Gt'éd. l yonnais.  1445. —
Brésilien 4 94 • 9Û'.20 Banque ottom . 684. —
Ext. Esp. 4 % . 93.60 Suez 5435. —
Hongr. or 4 94 . 95.40 Uio-Tinto. . . . 1779. —¦
Italien 5 % . 102.90 Ch. Saragosîo. 409. —
4 9 4 Japon 1935 . — .— Ch. Nord-Bsp . 385 .—
Portugais S 94 . 65.25 Chartorod . . . 44. —
4 94 Russo 1901. — .— Dé Bears. . . . 4i0. —
5 94 Russe 1900. 100.50 Goldflel. ls . . . 153 —
Turc un i f i é4» .  92.57 Gœrz 41 .50
Bq. de Paris. . 1841. — Ran imines. . . 220. —

Cours iî cMira âîMlÉî \ \\\M\ (19 éclate).
Cuivré Etai n Fonte

Tendance. Soutenue Ferme Calme
Comptant. 57 ../.. 169 ../ .. 49/8. 1/î
Terme.. . .  57 18/9. 166 ../ .. 50/ .. ./ .

Antimoine : tendance calme, 29 à 29 10/. —
Zinc : tendance calme, 24 , spécial 24 10/. —
l'iomb : tendance ferme, anglais 13 12/6 , espa-
gnol 13 5/.

Bulletia météorologique - Octobre
Observations faites à T "h. ¦/«, 1 U. K et 9 h. it

O 33 g a . A.TJL -, _ D5 NgOggAJ^ L
,, Te_pir.endejr.i - œ:it 5 S e  -g" . « tfontitmt 5
w ____________ «_ 3 g ¦ -j
< Moy- Mini- Mali- || . « Di_ ?m |enns mum main ^a  a w

20 U.O 7.5 15.4 712.3 8.9 S. -O faible nuarj.

21. 7h. %: Temp.: 5.1. V'eat : N.-E. Ciel : couvert.
Du 20. — Pluie fine intermittente jusqu 'à

9 heures du malin. Soleil perce vers 11 heures.

Hauteur du Baromàlra radifila à 0
suivant los dona Sas da l'Ohsarvatoira.

Hauteur moyenne poar Ne.ichital : 7l) .5-o ».

Oclobre | 16 | 17 j  118 g 19 | 20 j  21
mm g B H

73ti £ r̂- |

72U _=-
¦îir, __ \-

7l0==f-
"705^-

700 =-3 '_ . t 8
STATION DE CHAUMONr (ait. 1123 m.)

19 | 6.5 | 3.0 | 9.6 |66i.9 | (N. -O |moy.| clair
Ttmp. Darom. Voak Oiat

20 oct. (7 h. m.) 4.4 660.4 O. couver»

Niveau du lac : 21 octobre (7 h. m.) : 429m. 520
—-———*******— -

BalIclininctèor. de . C.P.F., 21 oct., 7 h. m.

11 STATIONS If TEMPS el VENT
as  - £- °- -

394 Genève _" Qq. n. B. Calmo.
450 Lausanne 8 Couvert. »
389 Vevey 10 » »
398 Montreux 9 » • i l
537 Sierre 5 » » j

1609 Zermatt — Manque. I
482 Neuchâtol 7 Couvert. » s
995 Chaux-de-Fonds 4 Neige. » j l
632 Fribourg 7 Couvert. » .
543 Berne 6 » »
562 Thoune 6 Pluie. » . ;
566 Interlaken 8 » » .
280 Bàle 1 Couvert. »
439 Lucerne 7 » »

1109 GOschenen 4 Pluie. » .
338 Lugano 9 » » !
410 Zurich 1 Couvert. »
407 SchalThott so 8 » »
613 Saint-Gall 7 » *
475 Glaris 7 » Bise. .
505 Kagatz 8 » Calmat
587 Coire 8 » »

1543 Davos \ * *
1836 Saint-Moritz 3 Brouillard . »

. .  • mm
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